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NOTICE

Z.
E.-J. MAUMENÉ,

DI TEUR is SCIENCES DE LA PACULTE DE PARIS, 

LAUREAT DE L’INSTITUT. 

PEo ESSEUR DE CHIMIE ET DE PHYSIQUE A LA CHAIRE MIXIGIVALE DI REIMS, 

ANCIEN PROFESSEUR A LA FACULTÉ CATHOLIQUE DE LYON, 

MI MURE DE PLUSIEURS SOCIÉTÉS SAVANTES, ETC.

PARIS,
GAUTHIER-VILLARS, IMPRIMEUR-LIBRAIRE,

SUCCESSEUR DE MALLET-BACHELIER, 

Quai des Augustins, 55.
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I. lémoire sur la clécomposition de / oayle de cuivre 
et sur 177 nonce/ oxyde qui en résulte.

(En commun avec P.- V Favre.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, l. XVIII. p. 658.

L’oxyde de cuivre CuO entre en fusion à peu près à la température 
de fusion de l’argent, perd de l’oxygène et laisse un résidu qui est le 
nouvel oxyde Cw-02 - C10 Ca20,3.

La connaissance de cet oxyde a un assez grand intérêt. Elle permet 
seule d’expliquer la coloration en rouge des vitraux de nos cathédrales. 
Elle met le chimiste en garde contre une erreur notable dans le dosage 
du cuivre. Enfin, elle contribue à la théorie des combinaisons cui- 
vreuses roirl’article dernier de cette Notice .

72
6~

-
-—-———— 

S

* -Y———

Comptes rendus de Tteademie des Scienecs. t. XXII. p. 105. — Annales de Chimie et de 
Physique: 3° série. L. XVIII. p. il. Thèse de Chimie. présentée à la Faculté des 
Sciences de Paris le 17 andl 186. — Journal de Pharmacie. t. NI. D. 294.
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I. Mémoire sur la
décomposition de
l'oxyde de cuivre et sur
un nouvel oxyde qui
en résulte

II. Mémoire sur les
équivalents chimiques
du chlore, de l'argent
et du potassium



miques des corps simples ne sont pas des multiples de I équivalent de 
l’hydrogène.

Voici l’appréciation qu’en a faite Berzelius Rapport annuel, 18.18.
P. 12):

« Un partisan sincère de l’idée de Prout, I. Maumené, aidé des 
conseils de M. Dumas, sans être sous sa direction immédiate, a cherché, 
avec une honnête gravité, à résoudre le problème difficile des poids 
atomiques du chlore, de l’argent et du potassium, dans l'espoir qu’il 
pourrait les ramener à coïncider avec l'hypothèse; ses expériences ont 
été faites avec tous les soins imaginables, elles sont bien coordonnées 
et lui font grand honneur. »

D'unautre côté, Dumas, en présentant le Mémoire à l'Institut, voulut 
bien faire ressortir un détail analytique, observé par l'Auteur, et qui 
avait échappé même à des expérimentateurs aussi habiles que Berze­
lius et beaucoup d’autres. Ce détail, c'est l'altération du verre des ap­
pareils par la cendre des fourneaux, altération qui n’est pas apparente 
dans certains cas, et peut s’élever jusqu’à 08,051 d’augmentation de 
poids d'une petite cornue, dans des analyses où l’erreur ne doit pas dé- 
passer 05,001.

Dans son beau Mémoire sur les équivalents chimiques 1 , Dumas, 
après avoir cité le chiffre qu'il a obtenu pour l'équivalent du chlore, 
s’exprime ainsi : « Ce chiffre est d'accord avec les déterminations an­
ciennes de Wenzel et de Berzelius, ainsi qu'avec les expériences plus 
récentes et si parfaites de M. Pelouze, de M. Maumené et de M. Mari- 
gnac: par la simplicité du moyen employé pour l'obtenir, il écarterait 
toutes les objections s’il en était resté après les travaux des savants 
que je viens de citer. »

La Faculté des Sciences de Paris a accordé le titre de Docteur à 
NI. Maumené, après l'examen de cette thèse, le 17 août 184G.

H) Annales de Chimie et le Plevsigue, t. LV. p. 129: février 1859
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Comptes rendus de l’Académie des Sciences. t. XXIII, p.515; 1846. — Annales de Chimie 
el de Physique, 3" série, t. XVIII. p. 311. Journal de Pharmacie. t. XI. p. 25.

M. Maumené a expliqué dans ce Mémoire une complication observée 
dans l’action de l’acide sulfurique avec les métaux: le cuivre et le plomb 
donnent toujours des produits accidentels dont la composition demeu­
rait inconnue. Ces produits sont les suivants pour le cuivre :

i° Dit protostlfure.... Cu’S;
20 De l’oxysulfure......... Cws:0=2Cu2s,Ca0;
3° De l’oxysulfure......... Cws/0=Cus,CuO;
1° De l’oxysulfure......... Cu’sO =Cs,CO.

La stabilité singulière de ces composés en présence de l’acide sulfu- 
rique explique la grande difficulté de l'oxydation des malles dans lrs 
fourneaux de l’industrie. Les mattes sont des oxysulfures analogues 
aux précédents et inoxydables comme eux. On n’a pu les détruire 
promptement q|ue par l'emploi du fer métallique ou de la soude caus- 
tique, emploi suggéré par ce travail.
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Annales de Chimie et de Physique: 3e série. I. XXI. p. 127: 1847.

Ce perfectionnement évite le séjour prolongé des liquides vapori- 
sables dans la cucurbite. Il a été adopté dans plusieurs laboratoires.

V . — 4 ote sur une nouvelle expérience pour démontrer la théorie 
les couleurs complémentaires.

Comptes rendus de lcadémie des Sciences, t. XXX. p. 209: 1850.

M. Maumené a montré que les dissolutions certes de chlorure de 
nickel et les dissolutions rouges de chlorure de cobalt produisent, par

III. Mémoire sur l'action
réciproque des métaux
et de l'acide sulfurique
concentré

IV.Note sur un
perfectionnement de
l'alambic

V. Note sur une
nouvelle expérience
pour démontrer la
théorie des couleurs
complémentaires

VI. Mémoire sur un
nouveau réactif propre
à déceler la présence
du sucre
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leur mélange, sans aucune action chimique, une dissolution incolore, le 
rouge du cobalt étant complémentaire du vert du nickel.

On peut ainsi, dans tous les cours, se servir de cette expérience si 
facile.

Depuis cette Publication, des faits analogues ont été observés: r° par 
M.Gorjeu Comptes rendus de l’Académie des Sciences, L.XXXVI, p.851: 
1853), qui a reconnu que les sels de manganèse roses deviennent inco­
lores par une addition des sels reris de nickel, de fer ou de cuivre; 20 par 
Liebig, qui explique la décoloration du verre vert par l’addition du man- 
ganèseà cause de la production d’un verre rose.

\ I. — lémoire sur /n nouce«u réactif propre à léceler la 
présence «lue sucre.

Comptes rendus de 1 teadémic d ‘s Sciences, 1. XXX. p. 31 4 et 44: 1850. —- Séances et 
travaux de T'Aeadémie de Reims. t. XI. p. 33T. — Journal de Pharmacie, 1. XVII. p. 368 
et 450.

Le chlore exerce une action décomposante sur le sucre. Il en est de 
même des perchlorures. Cette action est produite en général avec tous 
les corps dont la formule est analogue à celle du sucre C' HIO". M.Mau- 
mené en a lire les conséquences suivantes :

i° La Médecine et la Chimie peuvent utiliser celle action pour dé- 
celer la présence du sucre dans les urines, dans le vin, etc. Une ban- 
delette de mérinos, imprégnée d'une solution de bichlorure d’étain et 
séchée, forme un tissu réactif très propre à ces usages, notamment dans 
le cas de diabète sucré (1).

2" Il est facile de déceler le coton mélange à la laine ou a la soie en 
trempant le tissu mixte dans du bichlorure, le faisant sécher et chauf- 
fant a 1200-130". Le coton seul noircit.

>" On petit teindre la laine ou la soie en toutes les nuances com-

(1) N. le I" lliffelsheim, en confirmant l’assertion de N. Naumené, a fait observer que 
cette tache noire se produit sans avoir passé préalablement par une autre coloration, ce 

qui ne permet pas a l’opérateur d’attribuer la coloration à l’action lu feu. Par sa décou- 
verte. N. Naumené a enrichi la Science d un nouveau procédé, aisément praticable par 
tout le monde. i Guette médicale, 2 juillet 18jo. ,



7)
prises du brun clair au noir, par l’immersion dans un bain de bichlo- 
r’ure et de mélasse, et le passage sur un cylindre chauffé à 120°-130". 
La nuance résiste aux acides et aux alcalis.
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[ Adressé à M. le Maire de Reims (1 ».]

Séanees et travaux de l’Académie de Reims, t. I. p. 80.

Chargé par M. le Maire de Reims d’exécuter les recherches propres 
à fixer l'opinion de la Commission nommée pour étudier un projet de 
Condition des laines, j'ai fait la comparaison des quatre procédés sui­
vants :

1° Dessiccation à la vapeur adoptée, d’après les conseils de N. Ta- 
labot, à la Condition des soies de Lyon;

2° Dessiccation par la chaux à la température ordinaire;
3° Détermination de la quantité d'humidité que la laine pourrait 

absorber à la température ordinaire pour atteindre le maximum.
Ce maximum étant connu par des expériences préalables, on en dé­

duirait la quantité prise par la laine dans chaque expérience pour 
connaître celle dont elle était déjà chargée;

4° Dessiccation par immersion dans un bain d'huile taré.
De ces quatre procédés, le meilleur est le premier. Il est sur, il est 

rapide et économique.
Le deuxième n’a pas donné de dessiccation complète en trois mois.
Le troisième ne permet pas d’arriver au maximum en quarante jours.
Le quatrième serait assez rapide ; mais il est rempli d’inconvénients, 

et, entre autres, il aurait celui de donner des chances d'incendie.
Mes conclusions, adoptées d’abord par la Commission et ensuite par 

M. le Maire de Reims, ont puissamment contribué à décider rétablisse­
ment d'une Condition des laines à Reims, création qui a précédé celle 
d’un établissement analogue à Paris.

(1) Reims. Regnier, libraire.

VII. Mémoire sur les
propriétés
hygrométriques de la
laine et sur les moyens
d'obtenir la
connaissance exacte
de l'humidité qu'elle
renferme



VIII. Surlempoisonnement, par l’arsenic, de compagnies de 
perdreau trouvés morts sur le territoire de Lucannes, près 

de Reims.

Séances et travaux de TAteadémie de Reims. I. l. p. 108: 1869.

Des compagnies entières de perdreaux furent trouvées mortes, à 
plusieurs reprises. )I. Maumené a établi que les semences conservées 
à l’arsenic avaient causé ce dommage. Il en tira les conséquences sui­
vantes :

1° Les empoisonnements de perdreaux prouvaient la trop grande 
abondance de l'arsenic dans les campagnes et devaient adirer l'atten- 
lion de l'autorité.

20 La vente des perdreaux sur le marché de Reims, pouvant causer 
des accidents, devait être surveillée.

Ces conséquences pouvaient s’étendre à toute la France.
Cette Note renferme, en outre, quelques considérations sur l'action 

toxique des composés de l'arsénium (1).

IX. — ilémoire sur l'intoscication sincale observée chies les 
ouvriers torcleurs de fils galvanisés.

(En commun avee M. 1I. Landouzy.)

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, t. XXX, p. 650; 1850.
Séances et travaux de E.cadémie de Reims, t. XL p. 83.

Nous avons signalé cette affection spécifique qui a été inscrite dans 
la nosologie sous le nom d'into.rication sincale, par analogie avec l'in- 
foxication mercurielle, saturnine, etc.

Au point de vue de l'hygiène générale, cette affection doit engager 
l'autorité a exercer une surveillance active sur les ateliers où se fa­
briquent le zinc et ses composés, et à exiger des procédés propres à 
mettre les ouvriers a 1 abri des poussières qui s'en dégagent.

1 » C’est le nom que j’ai proposé pour le métalloïde.

VIII. Sur
l'empoisonnement, par
l'arsenic, de
compagnies de
perdreaux trouvés
morts sur le territoire
de Lavannes, près de
Reims

IX.Mémoire sur
l'intoxication zincale
observée chez les
ouvriers tordeurs de
fils galvanisés
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Au point de vue local, on doit prendre, pour les ouvriers tordeurs, 

des précautions particulières indiquées dans le Mémoire.

X. — Hémoire sur les Eaux de la Ville et de / «Froissement
de Reims.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, l. XXIX. p. 20 cl 751: 1850. - Séances 
et travaux de l’Académie de Reims, 1. XII. p. 267. — Journal de Pharmacie, l. XVIII.

Ce travail n’a pas exigé moins de deux ans de recherches assidues. 
En dehors des conclusions spécialement relatives à remploi des eaux 
dans Reims, M. Maumené a établi les faits suivants :

i° Les gaz dégagés par la fermentation des boues versées dans la 

rivière sont entièrement analogues au gaz de l'éclairage. Ils contiennent 
de l’hydrogène bicarboné et brûlent avec une flamme éclairante. Le 
chlore donne de la liqueur des Hollandais.

2° Le plâtre et les sels de chaux ne sont presque jamais à eux seuls 
la cause de la décomposition du savon par les eaux. Il faut que leur 
dose s'élève au moins par litre :

gr
Pour le sulfate de chaux, à.................................. 0,580
Pour le chlorure de calcium, à........................... 0,590

Pour l’azotate de chaux, à... 0.600 

et c’est ce qui arrive très rarement (f).
3" La théorie du goitre, qui l’attribue à la magnésie, est contredite 

par l’analyse des eaux de Reims. Ces eaux ne contiennent pas de ma- 
gnesic, et pourtant le goitre existe à Reims.

1° La théorie des bicarbonates, généralement admise, manque d'ap­
puis solides. Le carbonate de chaux n’est pas nécessairement dissout à 
l’étal de bicarbonate, ce qui a été confirmé par plusieurs chimistes.

5° L’auteur a indiqué un nouveau moyen de déterminer l’acide car- 
bonique des eaux.

Ce Mémoire a obtenu le prix de Statistique (fondation Montyon .

« 1) Ces faits ont été confirmés depuis par M.M. Boutron et Boudet, qui ont obtenu des 
nombres pires que absolument identiques (Journal «le Pharmacie, juillet 1854).

M.

X. Mémoire sur les
Eaux de la Ville et de
l'arrondissement de
Reims
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décerné par l’Académie des Sciences en 1851. Le savant rapporteur, 
NI. Boussingault, s’est exprimé ainsi : « Les analyses faites par les 
meilleures méthodes sont décrites avec le plus grand détail et les con­
sidérations générales sur la nature des eaux examinées sont du plus 
haut intérêt. » (Comptes rendus de /.lcadémie des Sciences, I. XXXIV, 
p. 115; voir aussi t. XXXIX. p. 5 3y .

VI. — 1 ote zF leejécikeeiesi cleineieue «lue /cr.

Comptes rendus de Teademie des triche. I. AXI. p. 589. —nales de Chimie 
et de Physiese, i XAN. p. 380. — lmtraa! Pharmacie. 1. XVIII, p. p'».

M. Maumené a trouvé, par F’éqtiivaloat du fer, le nombre 350, au 
lieu de 339 obtenu autrefois par Berzelits, mais reconnu taux par cet 
illustre chimiste lai-méme, dans de r’ér tes expériences.

XII. — /cp/ori et / /■.’(/■/<'/!/:(■(/•. /rirais sur le P<i rm asse

F . . (€ -. !.. V,..

Smandivi travaux deltradonied icim-.: 183.

Cet instrument, consiruit ci tils en «uvie dans une maison nmpor- 
tante de Rieims, paraissait devoir retire à l’industrie des vins mous- 
seux de très grands services. La Commission l’a examiné aveu soin, et, 
en qualité de Rapporteur, j’ai proposé a NI. de Baizière diverses amté- 
liorations qi il a bien voulu agréer comme devant hâter l’adoption du 
paracasse (coirplus loin, XXVIII .

XIIT. — NVortecre procéré de préparation clie chlore et cle /azote.

Comptes rendus de I Acatlémie des Srienees. t. XXXIII. p. sor: 1851. — Soinces 
C: UVEiA de Liradeine de ileims, L. NV. p. 21.

L.e procédé consiste à chauffer un mélange d’azotate d’ammoniaque 
et de chlorhydrate d ammoniaque avec 1 fois son poids de sable.

200,1- ICI, IP- V=0104C+5 kz.

Cette action peut contribuer à expliquer la différenee des elfets

XI. Note sur
l'équivalent chimique
du fer

XII. Rapport à
l'académie de Reims
sur le Paracasse de
M.de Maizière

XIII. Nouveau procédé
de préparation du
chlore et de l'azote
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observés dans l’inhalation du protoxyde d’azote en France et en Angle- 
terre. Si l’azotate d’ammoniaque est pur, il donne du protoxyde pur, 
exhilarant. Mais la plus légère trace de chlorhydrate, en donnant du 
chlore, peut produire de tout autres effets, comme on l’a observé.

XIV . — Note sur l’emploi les sulfites claleemize.

Séances et travaux de l’Académie de Reims. I. XIII. p. 175: 1851.

On emploie le sulfate d’alumine au lieu d’alim, dans le but d’avoir 
une matière plus riche en alumine et plus économique.

J'ai montré, par l’analyse de deux échantillons de sulfate employé à 
Reims, que le premier, vendu 3oh, ne valait que 21, en raison de sa 
richesse réelle, et que le second, vendu 301. ne valait que 28fr.

A ce grave inconvénient, le sulfate d’alumine joint celui d’ètre 
presque toujours chargé d’un grand excès d'acide, par conséquent 
d'une proportion très notable de fer, et d’avoir une composition très 
variable, ce qui n'arrive pas avec l'alun.

XV. — Lettre à J/, le Blinistre dle / Igriculture et du Com- 
merce (D: MAS), uT le rôle attribué ù /« magnésie duus lu 
production du goitre.

Sanres l travaux de I Icademie de Keinis. Ii. 86: 1851.

J'ai fait ressortir de nouveau, dans cette lettre, l’impossibilité d'ad­
mettre la théorie du goitre produit par la magnésie. Il existe à Reims 
et aux environs quelques goitreux, et les eaux ne renferment pas de 
magnésie en proportion appréciable roir X. D.9).

XVI. — In«b se les pièces gauloises en plomb et eu or.

Séances et travaux de l’Académie de Reims. L XIII. p. 288: 18)1.

Les pièces de plomb étaient des rouelles gauloises: elles ne conte- 
naient que 11 millièmes de métaux autres que le plomb (zinc, anti- 
moine, cuivre et fer).

XIV. Note sur l'emploi
des sulfates d'alumine

XV. Lettre à M. le
Ministre de
l'agriculture et du
Commerce (Dumas),
sur le rôle attribué à la
magnésie dans la
production du goître

XVI. Analyse des
pièces gauloises en
plomb et en or
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La pièce d'or était une médaille symbolique de la deuxième période, 
reproduite sous le n° 18 de la Pl. VII de l’Ouvrage de 3. Lambert.

La moyenne de deux analyses a été :
Or......................................... 50,23 ou à peu près 2
Argent......................................... 23,67 i
Cuivre..................................... 26.10 » 1

100,00 i

J’ai été frappé de la dureté extraordinaire de cet alliage, quejai re­
produit avec ce caractère, et j’avais signalé le parti qu’on pourrait 
tirer de l’alliage dans la bijouterie, à cause de cette dureté et de sa 
couleur qui est très belle.

Plus récemment, en 18G1, j’ai eu l’occasion d’examiner un anneau 
trouvé près de Rethel, mais sans pouvoir l’analyser. Par le procédé 
d’Archimède, j’ai trouvé la densité de 14, 3o6, qui correspond à la même 
composition, car d’après l’analyse ci-d(*ssus on devait avoir 1, 
sans contraction ni dilatation . Donc cet anneau, qui est de la mème 

époque et qui a la même couleur que la médaille, en a aussi la rom- 
position et la dureté. Cette dureté est-elle due à des traces de plomb 
qui m’auraient échappé? Aujourd’hui l’alliage est employé par les 
dentistes pour les dentiers; j’en ai analysé plusieurs en 1877 et 1878. 
L’alliage est aussi employé par l’orfèvrerie.

VS II. — Reprocluction le l’expérience de M, Léon Pot CAI IT. 
pour démontrer le moucement de rotation de la Terre.

Séances cl travaux de Teadémie de Reims. 1. XIV. p. 83: 185T.

On me permettra de mentionner ici cette reproduction, à cause de 
la solennité avec laquelle nous avons été admis à la faire dans la cathé- 
drale meme de Reims, en présence de Son Ém. Mer le cardinal arche- 
vèque, des autorités et de plus de 3000 personnes. L’appareil se com- 
posait d un fil de jom (corde de piano n° 10) et d’une sphère de plomb 
sans enveloppe, pesant 19*5,82. Le diamètre du cercle des oscillations 
était de Gm.

On peut juger que notre expérience a été laite avec plus d’éclat que 
partout ailleurs, si ce n’est à Paris.

XVII. Reproduction de
l'expérience de M.
Léon Foucault, pour
démontrer le
mouvement de rotation
de la Terre



Nous avons fourni une confirmation expérimentale dont Léon Fou- 
canlt nous a remercié, en ajoutant :

« Vous n’aurez pas manqué, en possession de votre bel appareil, de 
faire toutes les observations que j’aurais faites moi-même, à savoir : 
sur la vitesse angulaire de la déviation et sur le plus ou moins d’apti- 
Inde de votre pendule à conserver l oscillation plane. Je serais curieux 
d’apprendre si l'appareil, qui approche le plus du mien, est sujet aux 
mêmes irrégularités de marche. »

M. Maumené a reproduit cette expérience dans la cathédrale d'A- 
miens le ier juin 1868, dans les mêmes conditions, en présence de 
MET l’évêque, de M. le préfet de la Somme et d'une réunion aussi nom­
breuse que celle de Reims.

W III. — llémoireser l'analyse des huiles ou moyen dludlégago- 
ment de chaleur produit «eC l'acicle sulfurique.

Comples rendus de L'lcadémie des Sciences. !. XXXV . p. 572; 1852. — Séances et travaux 
de I Leadémie de Reims. t. 1. P. I: 1852. -- Journal de Pharmacie. 2° série. 1. XXV. 
p. jo cl 210.

Ce Mémoire fait connaître la méthode que j'ai imaginée pour l'ana- 
lyse des huiles, méthode qui est la seule, aujourd’hui encore, capable 
de fournir des résultats certains. L'acide sulfurique dégage beaucoup 
plus de chaleur avec les huiles siccatives qu’avec les huiles non sicca- 
tives. Par exemple : 133° avec l’huile de lin et 12° avec l’huile d’o- 
live. Ce dégagement, facile à constater en quelques minutes, permet 
de résoudre, sans la moindre hésitation, la question de pureté d'une 
huile.

En variant les proportions d’huile et d’acide, il permet d’obtenir, 
avec une grande approximation, la connaissance qualitative et quanti- 
tative d’un mélange.

M. F’ehling, chimiste anglais, qui ne connaissait mon procédé que 
par l’extrait tort abrégé donné dans les Comptes rendus, a voulu éten­
dre mes données, et il est arrivé aux résultats généraux que j’avais 
obtenus Journal de Pharmacie).

L’exécution du procédé est rendue très facile par l’emploi de la bu- 
rette que j’ai imaginée et dont je parlerai plus loin . XXXVII).

XVIII. Mémoire sur
l'analyse des huiles au
moyen du dégagement
de chaleur produit
avec l'acide sulfurique



La méthode est encore aujourd’hui de beaucoup la meilleure 
roir LXXXV).

XIX. - V ouveau système (le métier aequard, 
électro-magnétique.

Cnmples rendus de I teadémie des Sciences. t. XXXVIII. p. 52. 276. 352. 504: 1854.
séances et travaux de l’icadémie de Reims, l. XINX. p. 1: 185s. — L’illustration. 18 fé- 
vrier et 19 mars 187€.

tpres avoir été l’interprète de M. Bonelli dans une séance publique 
et toute spéciale, à Reims, et pour répondre à la fois aux désirs des 
principanx fabricants et a leurs critiques du métier Bonelli, j’ai pro­
posé de nombreux perfectionnements qui constituaient un système 
vraiment nouveau. M. Bonelli a tenu compte de ces perfectionnements 
dans le métier qu’il a exposé à Paris en 1855, et l’on peut espérer que 
les difficultés seront levées quand l'emploi de l'éleetromagnétisme 
sera moins coûteux.

W. — Observations sur l'emploi ce quelques procédés pour 
l’analyse (les Sirops.

Séances et travaux de l'Académie de Reims, t. t. p. 20: 1862.

Dans cette Note, j'ai montré combien il est dangereux de procéder 
aux analyses légales des sirops d’après certaines méthodes, et eu parti- 
culierau moyen de l'iodure induré de potassium, indiqué par Soubei- 
ran comme un réactif très sûr du glucose. Il faut ne jamais négliger 
une détermination quantitative.

XVI. — Rapport sur le système (I horlogerie électrique présenté
À/ / Iceclémeie de Reims, par 1/. Lorov, horloger à Reims.

Séances et travaux de l'Académie de Reims. 1. XX. p. 1: 185(

Le rapport fait connaitre le système de M. Leroy, dont la simplicité 
et l’élégance sont telles que la maison Breguet en a acquis sur-le-

XIX. Nouveau système
de métier Jacquard,
électro-magnétique

XX. Observations sur
l'emploi de quelques
procédés pour
l'analyse des Sirops

XXI. Rapport sur le
système d'horlogerie
électrique présenté à
l'Académie de Reims,
par M. Leroy, horloger
à Reims



champ la propriété. Il décrit en même temps, ave 
horloge électromagnétique de Al. Shepherd, installée au fronton du 
palais de la grande Exposition à Londres, en 1831, et la compare avec 
celle de Al. Leroy.

Ce rapport a valu à Al. Leroy une médaille d’or.
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Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. XXXIX. P. (2: 18)5. 
Séances Cl travaux de l’eadlémic de Reims, I. NN. H. 31.

On peut régulariser l’action des perchlorures sur le sucre, ou les 
substances C"(HO)", signalée par Al. Maumené dans un travail pré- 
cèdent (VI). Il suffit de faire agir sur une partie de sucre 15 à 3o fois 
autant de chlorure, à la chaleur de 1200-130°. Le sucre perd de l’eau 
et laisse une substance nouvelle que l’auteur a nommée caramnelin.

CHAU - - 110 = ClITO).
Sucre. Ean. Caramelia.

Ce corps se reconnaît aisément à son ins l’eau, dans
les acides, dans les alcalis; il peut servir à doser le sucre, car on a 
facilement son poids P, et l’on en déduit

—

Le troisième- terme peut être remplacé par

CII:01 OU 01:1101,

Le caramelin peut être employé comme couleur sépia, terre de 
Cassel ; sa préparation est économique, le chlorure pouvant servir 
indéfiniment.

XXII. Nouvelles
recherches sur l'action
réciproque du sucre et
des chlorures. Procédé
chimique pour évaluer
la quantité du sucre



WIII. — Aouvrait procédé de panification. — Mélange 
de farine, de fécule et dexlrine.

Séances et travaux de l’Académie de Reims, I. IT. P. 36; 1851

L'approbation donnée par l'Académie des Sciences au travail de 
Al. Plumier, sur les moyens de fabriquer le pain en joignant la pomme 
de terre à la farine de blé, m’a engagé a publier des expériences que 
j'avais faites sur le même sujet, en 1844, avec M. Mouchot jeune, 
de Paris, bien connu pour avoir employé les premiers fours à air 
chaud.

Ces expériences nous ont prouvé que le mélange suivant :
kg

1 sac de farine............................................................ 157
1 ( fécule........ I86 )

( dextrinc... 25)

donne un pain d'un aspect magnifique, sans aucun goût de fécule, 
d'une saveur très agréable, d'une digestion facile, et non moins nour­
rissant que le pain ordinaire. Tel a été du moins le résultat d’une ex- 
périence en grand, prolongée pendant quatorze jours, durant lesquels 
la consommation était de plus de 1 200k chaque jour.

L’économie produite atteindrait en France, annuellement, la somme 
de 300 millions en moyenne.

XXIV. — Expériences pour déterminer l’action les fluorures 
sur l’économie animale.

Comptes rendus de 1 Académie des Sciences, 1. XXXIX. p. 538; 1854.
Travaux de l’Académie impériale de Reims. 1. XXI. p. 53: 1851

I ne petite chienne, soumise au régime du fluorure de calcium, de­
puis la dose de 05,005 jusqu'à celle de 05,050 par jour, puis du 
fluorure de sodium depuis 05,020 jusqu’à off,120, aussi par jour, a 
pris, en quatre mois, plus de rofr de fluorure. Dans les derniers jours, 
elle offrit un gonflement general du cou, plus prononcé vers le larynx.

XXIII. Nouveau
procédé de
panification. Mélange
de farine, de fécule et
dextrine

XXIV. Expériences
pour déterminer
l'action des fluorures
sur l'économie animale
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et que je suis porté à considérer comme un goitre. On voudra bien 
remarquer que c’est la seule expérience où l’on ait produit un gonfle- 
ment du cou, et que cette expérience donne à la théorie des eaux à 
goitre la seule base expérimentale qu’elle possède.

XXV. De la transformation que le sucre «le canne éprouve 
par l’action de l’eceri pure, et de ses conséquences, notamment 
dans l'analyse (les sirop.

Comptes rendus de l’Aeadlémie des Sciences, 1. XXXIX. p. 914: 1835.
Séances et travaux de LAcadémie de Reims, t. XXI. p. 56.

MI. Maumené a rappelé l’attention des chimistes sur un fait signalé 
par Biot, confirmé par M. Bouchardat, mais demeuré très peu connu 
et dont aucun Ouvrage dogmatique ne faisait mention. L’eau froide, 
à la longue, invertit le sucre. Le glucose et les gommes ne sont pas 
dans le même cas.

M. Maumené démontre ensuite, au moyen du saccharimètre, que le 
saccharate de chaux ne s’altère pas sous l’influence de l'eau, fait déjà 
établi par DI. Peligot, au moyen de l'acide carbonique qui sépare la 
chaux et permet de retrouver le sucre à l'état cristallisé ’ .

L'auteur a fait remarquer les importantes conséquences suivantes :

i” Les betteraves et, en général, tous les végétaux sucrés doivent 
produire des quantités de sucre cristallisable de plus en plus grandes 
avec le temps de leur mise en travail, à cause de l’action réciproque de 
l'eau et du sucre.

2° La chaleur augmente cette action; par conséquent, la cuite des 
sucres et sirops doit avoir lieu à la plus basse température possible et 
le plus rapidement qu’on le peut. La cuisson dans le vide est la meil- 
leure.

3° D'un autre côté, l’analyse des sirops doit être faite avec beaucoup 
de circonspection.

Soubeiran avait indiqué le saccharimètre comme un moyen très sûr
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pour ces analyses (1); 3. Maumené démontre qu'aucun moyen ne sau­
rait être plus dangereux :

i° Parce que, le sucre étant sans cesse inverti par l'eau, l'âge du 
sirop trompe sur la nature du sucre;

20 Parce que la gomme n’a pas un pouvoir rotatoire constant; bien 
loin de là, chaque fragment de gomme peut offrir un pouvoir particu­
lier, fait déjà signalé par Clerget.

XXV I. — Recherches sur les lignite de lleims ou cendres 
sulfureuses.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, t. XXXIX. p. 779: 1851.
Travaux de l’Académie impériale de Reims. t. XXI. p. 1; 185s.

Les lignites dont il s’agit se trouvent dans une couche qui commence 
près de Reims, se prolonge en Belgique et jusqu’en Angleterre, lis 
sont spontanément inflammables par suite de la présence de G à 
i 5 pour 100 de sulfure de fer, très divisé; mais on peut se mettre à 
l’abri de cet inconvénient en les tenant dans une cave en maconnerie. 
de manière que les courants d’air ne puissent les traverser.

Les parties les plus pures, reconnaissables à une sorte de clivage cu­
bique, peuvent être employées très avantageusement pour le chauffage 
des chaudières ou des fourneaux d’usines. L’économie est très grande: 
la même quantité de chaleur peut être obtenue avec une dépense 
10 fois moins élevée que celle de la houille, et, malgré les vapeurs sul­
fureuses, développées pendant la combustion, l’usage est très pra- 
i icable.

Le charbon de lignite a un grand pouvoir déc dorant et, après un 
lavage aux acides, il peut servir à la décoloration du sucre ou des 
autres liquides organiques colorés. Réduit en poudre fine, il donne un 
noir très propre a la peinture et aux usages typographiques.

Ce Mémoire a donné une grande extension à l’extraction des fi- 
gniies, qui sont employés par beaucoup de personnes dans les envi- 
rons de Reims.
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XXVII. — \ onean procédé dl’ectraction du sucre cle tous les 
végéta ux.

Amnales de Chimie et de Physique. 3° série, t. XLVIII. p. 23. — Comptes rendus de F’Aca- 
demie des Sciences, t. XIII, p.645. — Travaux de l’Académie impériale de Reims. 
I. XXII. i . i: 1855. — Journal ile Pharmacie et de Chiniie, t. XXX. p. 354.

Ceprocédéesi fondésur les deux faits établis dans le Mémoire relatif 
a l’altération gne le sucre éprouve de la part de l’eau pure A .Ces deux 
faits con luisent à considérer les betteraves ou les autres plantes sac- 
chariferes comme incapables de garder leur sucre intact, malgré tous 
les seins mis à leur conservation et à chercher le remède, pour ce mal. 
da ns l’extraction l« plus prompte des jus et l’addition d’une dose de chai r‘ 
assez forte pour concertir le sucre en sucrate ou saccharale de chair. Ce 
dernier ne s’altère point avec le temps (mème dans les jus bruts, ce 
que j’établis dans ce Mémoire), et peut reproduire le sucre tout entier, 
quand on le décompose parl’acide carbonique.

Ce travail, exécuté dans toute sa rigueur, a produit une grandeamé- 
lioration dans la fabrication du sucre. Les betteraves sont râpées dans 
la ferme, et la pulpe gardée par le cultivateur, sans avoir passé dans la 
fabrique. Les jus, additionnés de chaux, peuvent être conservés en ci- 
terne, dans la fabrique, jusqu’au moment qu’on juge le plus favorable 
pour l’extraction du sucre. Il ne serait plus nécessaire de cultiver pé- 
niblement la betterave blanche, à collet rose : on pourrait faire le 
sucre avec le globe jaune ou d’autres, d'une culture plus facile, et 
qui entraîneraient cependant à peu près la même amélioration de la 
terre. Le rendement en sucre serait presque double de ce qu’il est, 
mème aujourd'hui. L'emploi du noir est réduit des neuf dixièmes 
au moins. Le sucre obtenu est du plus beau grain.

Des difficultés routinières se sont opposées jusqu'ici à celle exécu- 
lion complète, mais une exécution partielle a été faite avec un grand 
succis dans la fabrique du Pont-Rouge, près de Soissons. Lesjus bruts, 
additionnés de chaux, ont été conservés, tantôt pendant plusieurs mois, 
tantôt pendant quelques heures seulement. On les a traités par l’acide 
carbonique et on a obtenu le plus beau sucre, en quantité aussi grande 
que peuvent le donner des betteraves traitées au bout d’un temps

XXVII. Nouveau
procédé d'extraction
du sucre de tous les
végétaux



( 20 )
plus ou moins long après 1 arrachage. Le noir a été presque supprime : 
en un mot, des épreuves industrielles faites sur une grande échelle 
n’ont pas cessé, depuis 1855, démontrer la solidité des bases de cette 
méthode, et de prouver que sa pratique, même partielle, peut procurer 
de grands avantages 1 .

(1) Pendant que nous poursuivions nos travaux, soutenus contre les difliculiés par la 
bonté de feu l'Empereur, qui avait bien voulu charger Ni. le général Morin et M. Paven 
d'examiner mon procédé, on a pris un brevet pour ce travail partiel, auquel nous étions 
forcés de nous restreindre, et le succès de mes contrefacteurs est une preuve bien claire 
de l’importance de ma méthode.

Aujourd’hui le procédé, réduit à une préservation de quelques 
heures, est devenu d'un emploi universel.

XXV III. — Inuclications théoricues et pratiques sur le travail 
les vins, et ci particulier des vins mnouseu.r.

I vol. in-8; deux éditions par la librairie Masson, à Paris.

Ce Livre, dédiéà Dumas, m'a valu de mon illustre maître l’excellente 
Lettre que voici :

NONsIEI n,

L’Ouvrage que vous publiez rendra service à la contrée que vous avez mission Téelairer 
et sera utile à la Seiene. 1 ce double litre, vous étiez certain qu’il aurait toutes mes sym- 
pathies. Le n m de Fitleur. le- Irava IX qui lui ont mérité la confiance des chimistes, ne 
pouvaient qu’ajonier une nouvelle force aux sentiments de reconnaissance que j’éprouve 
pour T’honeur ne vous me faites en me déliant ce travail.

Agréez, avec mes remereiments. Texpression de ma haute considération.

J. Dons.

Après cette lettre et les innombrables marques d’estime qui m’ont 
été adressées de toute l'Europe et de l’Amérique, je puis me dispenser 
de rien ajouter. .le donnerai seulement une liste des principales indi­
cations nouvelles que mon Livre renferme.

Pages.
I° Expériences sur Févaluation dp la richesse alcoolique par les densités.... 5I 
2° Procédé de préparai ion du sucre de raisin (glyeose)  Xo
3° Marche pour trouver l'aldéhyde dans le vin...................................................... km

4 Fait curieux produit par T'aldéhyde................................................................. To

XXVIII. Indications
théoriques et pratiques
sur le travail des vins,
et en particulier des
vins mousseux



1.50

r Moyen de constater l’acide mialione dans le vin................................................. 1o5
G" Rôle de l’aciile carbonique dans le vin ordinaire............................................... IO
y" Imélioration du siphon des caves........................................................................ 15.4
8" Essai d’une théorie nouvelle de la fermentation............................................... 203
9" Amélioration du foulage par les hommes nus..................................................... 23:

10° Nécessité de faire absorber l’oxygène pendant le foulage............................ ?.33
IJ Emploi du suerate de chaux pour le sucrage..................................................... 319
12" Nouveau mèchoir....................................................................................................... 327
13" Observations sur la teinte de Fismes.................................................................. 33;
! 1" Observations sur les vins raisin-sucrem.............................................................. 382
i V' Méthode pour éviter la casse et obtenir une mousse déterminée..................  (81
16" Observation sur la vraie nature des acides volatils du vin............................ 516
1- Action du vin sur T’iodure d’amidon..................................................................... 517
18 Perfertionement du travail des vins mousseux................................................ 53-

Ce dernier sujet est celui qui se recommande surtonl à l’attention du 
lecteur. C’est un ensemble dont le succès est presque complet aujonr- 
d’hui. Nous avons consacré plusieurs années, M. Jaunay et moi, à étu­
dier ces perfectionnements, et à disposer les nombreuses machines qui 
rendent tant de services; à ce titre, je crois devoir les citer ici :

1° Nouveau brise-bouteillesi);
20 Aphromètre ou mesure-mousse (1 ; ;

(1) Médaille d’argent à T’Exposition de Châlons.
(2) Il y en a trois qui peuvent être pris indistinctement.
(3) Ii y en a aussi trois qui peuvent être aussi prises T’une au lieu de l’autre.

3° Aphrothèque ou garde-mousse, composé de :

7 = 
3 15

 2 F.
&

1" Doseusesi3):
5° phrophores.
Les avantages de ces machines sont reconnus dans toute la Cham- 

pagne et au dehors, en France, en Allemagne, en mérique. Les aphro- 
mètres sont dans presque toutes les mains. Le brise-bouteilles a été 
adopté par un grand nombre de verreries. Les doseuses ont été em- 
ployées par la plupart des meilleures maisons de Reims. Le garde-
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mousse n’a cessé de fonctionner depuis 1836 dans la maison .1. Mumm, 
et l'on apprécie chaque jour davantage le mérite de cet instrument qui 
permet seul de faire, des doubles bouteilles, des demi-bouteilles ou des 
quarts, avec des bouteilles, de faire des coupages avec des vins mous­
seux, en un mot, de pratiquer toutes les opérations imaginables sur les 
vins mousseux. Les aphrophores seuls n’ont encore pénétré dans au- 
«une maison : mais le moment n’est plus éloigné ou ces appareils 
pourront se faire admettre, même par le fabricant le plus éloigné de 
courir aucun risque d’innovation. Chaque année, deux petits aphro- 
phores ont fonctionné sans interruption. Nous avons aujourd'hui l'ex­
périence de six ans pour nous bien assurer que le vin peut séjourner 
pendant tout le temps qu’on voudra dans du cuivre argenté, sans en 
souffrir, et même que sa finesse augmente parfois par élimination de 
tout composé sulfuré, eten considérant q[ue les aphrophores dispensent 
de toutes les manipulations, si multipliées et si coûteuses, entre le ti- 
rage et l’expédition, on ne peut douter que la routine la plus obstinée 
abandonnera bientôt les vieux errements pour adopter un progrès 
démontré patiemment avec tant de prudence.

XXIX. — Nouveau procédé l’analyse organique.

Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. LV. P. 432.

Ce procédé consiste à brûler les matières organiques au moyen de 
l’oxyde de plomb 01 litharge. mélé du quart de son poids de phosphate 
de chaux, ce qui suffit pourlempècherde fondre (1;. On obtient ainsi 
de l’eau et de F’acide carbonique comme à l'or linaire: mais on obtient, 
en outre, du plomb qu’on peut réunir en un cillo! et peser très exacte- 
ment. Pour cela on extrait du tube, après la combustion, toute la 
masse de litharge phosphatée, on la met dans un creuset avec une ou 
deux fois son poids de litharge pure. On couvre d’une couche de li- 
charge pure et l’on fait fondre. On obtient un culot, comme dans les 
essais Berthier, qui ni ont suggéré l’idée de cette méthode.

Cette dernière opération, si simple, fournit une quatrième donnée,

: 1 , Berzélits avait essayé auiref-i- le minium et T’oxyda brua de plomb, mais dans un 
utre bial i.nales cle Chimie et de Physigueyt. XCIV. p. 10).

XXIX. Nouveau
procédé d'analyse
organique
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qui permet de résoudre directement le problème de la détermination 
de l’oxygène.

On a les trois équations :

(A) C=COXA
(B) II = I0 x 1,
(C) o=10x+cox-x.

D’ailleurs, ces trois équations étant indépendantes de la matière.
Lorsque la matière est bien sèche, on peut faire l'analyse sans connaitre 

son poids.
Et d'un autre côté, lorsqu'on connaît le poids (le la matière sèche, 0/ 

peut ne plus s'occuper (le lu reprise de rhumubtè avant l’introduction 
ans le tube.
Lorsque la substance est azotée, on détermine, par différence, celle 

des quatre substances simples pour laquelle on préfère courir les 
chances d'erreur de cette détermination.

Il n’est pas nécessaire de placer une colonne de cuivre en avant de 
la colonne de litharge.

Je dois déclarer que je n’avais pas encore fait un grand nombre d’ana- 
lyses par ce procédé : mais rien ne me porte à croire qu’il doive subir 
des modifications ; des analyses faites depuis ont bien marché.

\ W. — Recherches STI le vi. — Partie soluble «Hnis Î eau.

En commun avec Victor Iop let. Brevet du 26 avril 185y.)

Bulletin ofliciel de T’Exposition internationale de Londres: 1862.

Vauquelin avait fait uinle étude d‘u suint en 1803; mais, malgré l’ha- 
bileté qui l’a rendu si célèbre, il n’a laissé sur la question que des 
données très vagues et mème inexactes. En effet, l’émulsion dans 
l’eau, la seule dent il se soit occupé, est représentée par lui comme an 
SacOn de potasse, inèlé de quelues sels de potasse et d’une matière 
animale. Pour aucun de ces corps il n’a établi de donnée numérique.

Aussi son travail, reproduit par quelques auteurs, n’avait-il donné 
aucune idée précise du suint, soit aux chimistes, soit aux industriels.

XXX. Recherche sur le
suint. Partie soluble
dans l'eau
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La qualification (le savon a fait penser que la quantité de potasse était 
faible, car le savon pur, le plus riche, n’en contient pas 10 pour 100, 
et personne n’avait imaginé, plus que Vauguelin lui-mème, de cher- 
cher dans le suint une source de potasse: pourtant, à l'époque de Vau- 
quelin, une pareille découverte aurait eu la plus extrême importance, 
et le silence gardé par cet illustr(‘ chimiste est la preuve la plus claire 
de l’erreur où il est resté sur la nature du suint. En outre, les indus- 
triels ont été induits à croire que le suint, en sa qualité de savon, peut 
servir au dégraissage, et Dieu sait quelles déceptions l'industrie avait 
éprouvées depuis soixante ans en voulant introduire cette donnée dans 
la pratique!

MM. Maumené et V. Rogelet, amenés à reprendre l’étude du suint, 
par cette erreur mémo, ont bientôt reconnu que la nature de la partie 
soluble dan: l’eau est toute différente de celle des savons. Elle n’est 
pas alcaline. L'eau sépare un véritable sel ou mélange de sels, tout à 
fait neutre, quand il est pur et frais. Il y a deux acides, dont l’un est 
azoté. L’acide non azoté n’a rien des acides gras : il est très soluble 
dans l’eau froide, déliquescent, extrêmement acide, et parait, d'après 
mes nouvel! s recherches, inédites, être l'acide lactique.

La natur saline conduit à une conséquence importante : la quantité 
ile potasse KO doit être très grande : en effet, elle s'élève à près de 
33 pour icohi win! soluble, séché à 100".

En outre, d'après cette nature saline et à cause de l'origine du suint, 
qui est une secrétion animale simple irconstance dans laquelle nous 
pensons (W: La: polasse su montre absolument distincte de la soude , 
on peut présumer te la potasse est pure de soude, ce qui a lieu en 
effet. Cotie particularité importante est une découverte dont nous 
revendiquons hautement les droits. Ni Vauquelin, ni M. Chevreul, qui 
s'occupait depuis trente-six ans de l'analyse du suint 1 , ne l’ont fait 
ressortir, et il sufiil d’en appeler au témoignage des chimistes, pour 
pouvoir ahirmer que le sentiment général à l’égard des potasses était, 
jusqu’à nous que tous ces produits renferment de la soude, surtout 
quand leur source est complexe comme le suint. Il n’y en a pas trace
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dans le suint. Claude Bernard attachait une grande importance à celle 
détermination.

( oëz Bulletin de la S cieléchimique, t. XII, p. 2) a trouvé de la soude, 
mais dans des suints spéciaux, ceux des moutons élevés sur le rivage 
de la mer.

XXXI. — Lettre suT l’adoption de l’absolu comme basse unique 
du conditionnement des lubies.

1 En commun avec MM. Victor Rogelet et Warnier.

Adressée à M. le Président de la Société industrielle de Reims et à S. Exc. M. le Ministre 
de l’Agriculture et du Commerce, le 22 novembre 1852 (1).

M. Maumené avait proposé d’adopter l’absolu comme base du condi­
tionnement, des 1848, à la Commission nommée par la Mairie de Reims 
voir VII). Il eut l’occasion de reproduire cette proposition dans une 

assemblée générale de la Société Industrielle, et elle allait encore être 
rejetée lorsque NI. Victor Rogelet et Warnier, frappés de son utilité, 
voulurent bien se joindre à son auteur pour la soutenir et la présenter 
au Gouvernement.

L'appui que cette proposition reçut de la Chambre de Commerce de 
Reims, celui de la Chambre de Commerce de Paris, de M. Persoz, Di- 
recteur de la Condition de Paris, et enfin celui du Comité des Arts et 
Manufactures 21 novembre 1860), déterminèrent le Gouvernement à 
l’adopter et à rendre le décret du 7 juillet 1861, qui la consacre.

XXXII. - / opilation de l'industrie les potasses de suint.

(En commun avec M. Victor Rogelet.)

Les faits que nous avons reconnus dans nos recherches sur le suint 
XXX) prouvaient que la partie soluble dans l’eau renferme une pro 

portion considérable de potasse, et que cette potasse est parfaitement 
exempte de soude.

1 1 Reims. Régnier, libraire.
N. 4
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Cette double découverte nous a engagé à établir l’industrie qui en 

découlait et qui est aujourd’hui en pleine activité. Nous en dirons 
quelques mots. La production ou, si l’on veut, la sécrétion du suint, 
est tellement régulière que toutes les laines intactes peuvent être con- 
sidérées comme renfermant la même quantité de suintale sec (à 100°). 
c’est-à-dire environ 18 pour 100 du poids de la laine. Le suintale est 
dans un état si uniforme que les eaux de lavage peuvent être achetées 
d'après la densité. La régularité est parfaite, comme le prouvent les 
opérations industrielles en France, en Espagne ou en Belgique.

Le jour viendra sans doute oii toutes les laines en suint seront lessi- 
vées pour notre industrie. Ce jour-là verra obtenir les résultats sui­
vants :

Montons. P’otassr.

France................................... (7000000
h

12000000

Angleterre............................. 60000000 15300000

Espagne ................................. 30000000 2600004

Allemagne .............. ... 100000000 25 100000

Russie...................................... 50000000 12750000

Autres pays d’Europe........ ... 13000000 12000000

330000000 841 >0000

Ces 84 i 5o 000h de potasse, qui peuvent être reproduits annuelle- 
ment, représentent une valeur d’environ 8.1 000 000 de francs, parce 
que cette potasse, exemple de soude, a un prix supérieur. Au cours 
des potasses d’autres origines, ce serait aujourd'hui près de 6o 000 000 

de francs.
La Chimie a-t-elle remporté beaucoup d'aussi brillants triomphes?
Le Jury international de Londres nous a honorés d'une médaille de 

Prix.
En France, nous avons été moins heureux ; malgré la hante récom- 

pense du Jury de Londres, nous avons eu seulement la médaille d'ar­
gent.

Les recherches relatives à la fondation et au développement de l’in- 
dustrie du suint ont été décrites par nous dans le Bulletin de la Société 
chimique, t. IV, p. 4,2.



XXXIII. — Observations sur l’emploi du gas l’éclairage.

Travaux de l'Académie impériale de Reims, t. XXIX. p. - 1850.

Ces observations ont pour but de signaler le danger réel que pré­
sente le gaz pour la santé publique. Il n’est pas toujours exempt 
d’acide sulfleydrique, qui est déjà fàcheux à respirer, mais jamais on ne 
le prive, par les procédés actuels d’épuration, du sulfure de carbone. 
et de composés eyaniques, dont la vapeur est si pernicieuse. Il fau­
drait, ou trouver de nouveaux agents dépurateurs, ou faire le gaz avec 
de l’huile, des résines ou des matières non sulfurées ’ . M. Maumené 
conseillait de revenir à la production du gaz d’huile pour les théâ­
tres et d’autres lieux de réunion; ce qu’une Compagnie parisienne a 
réalisé dans ces dernières années.

XXXIV. — Nouveau procédé pour l’analyse «les mélanges 
de potasse et de soude.

Travaux de l'Académie impériale de Reims, t. XXXI. p. (I; 1859.

Cette analyse, si difficile et presque toujours si imparfaite, peut être 
exécutée, même par des personnes peu exercées, en faisant usage de 
cette nouvelle méthode. Elle consiste à convertir le mélange en sul­
fates neutres et à ajouter le sulfate de cuivre, cristallisé, qui serait juste 
nécessaire pour faire un sulfate double, si la potasse était exempte de 
soude. La composition du sulfate double servant ainsi de base au nou­
veau procédé, NI. Maumené a dû chercher sa formule vraie. Graham 
avait donné Cu0, S03(KO, S03) (IO) (2); mais Is. Pierre a sou­
tenu que l’on doit admettre 7HO (3). La question peut être tranchée 
clairement par le moyen qu’indique M. Maumené. La première formule 
est la véritable.

Au lieu du sulfate de cuivre, on peut employer l’alun, comme l’avait 
fait Balard.

1 1 i La machine à gaz de M. Lenoir exige cette amélioration.
i2) -innales de Chimie et de Physique, 2° série, t. XIII, p. ().
13) Ibid., 3e série, t. XVI. p. 251.
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XXXV. — Observations relatives au Alémoire dle J/. PASTEI n, 
sur la fermentation alcoolique. — Existence «l’un nouvel acide 
dans le vin.

Travaux de l’Académie impériale de Reims, 1. XXXI. p. 49: 1860.

Dans ce travail, je propose une autre formule que celle de M. Pas- 
teur, pour interpréter l’action qui donne naissance à l'acide succinique. 
a la glycérine, à l’acide carbonique et à des matières indéterminées dans 
la fermentation alcoolique.

Je montre ensuite que l’acidité des vins (en bon état et exempts 
d’acide acétique) est de beaucoup supérieure à celle que représentent 
le tartre et l'acide succinique réunis. J’ai extrait du vin (‘) un acidecris- 
tallisé très soluble dans l’eau. Le temps ne m'a pas encore permis d’en 
faire l’analyse.

WW I. — Voucelle burette pour les analyses par les liqueurs 
titrées.

Présentée par Dumas à la Société d’encouragement, dans la séance du 7 mai 1862.
et à l’Académie des Sciences, le 19 août 1862.

La tendance,aujourd’hui générale, dans les laboratoires de science et 
d’industrie est a l’emploi des liqueurs titrées pour les analyses. Cette 
tendance devient plus grande encore depuis qu’on possède une burette 
moins mobile, moins embarrassante, d'un maniement moins pénible 
que celle de Gay-Lussac; maintenant la burette est le pendant de la 
balance, l’instrument fondamental du laboratoire de Chimie.

Beaucoup d’efforts avaient été faits dans ce but, mais sans succès.
La question est résolue par la burette que j’ai soumise avec la plus 

grande confiance aux chimistes. Elle consiste en un plongeur, gradué

+1) Il s’agit de vin de qualité, de celui mon emploie pour le rendre mousseux en Cham- 
pagne. Mais je n’ai aucun doute que la remargne sapplisue à tous les vins naturels.
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29 
extérieurement, dont l’introduction dans un tube-burette élève le ni- 
veau de la liqueur titrée, que celui-ci renferme, jusqu’au-dessus d’un 
bec latéral. Le niveau se maintient d'une manière remarquable, au 
moyen de l'étranglement que présente la burette à la hauteur du ber 
latéral, étranglement qui ne laisse pas plus de oui,5 dejeu entre la bu- 
r'ette et le plongeur. Le plongeur est conduit par une crémaillère et un 
pignon. Il serait trop long d'énumérer ici les avantages de ce système. 
Plusieurs personnes ont déclaré que la nouvelle burette offre une su­
périorité qui la met hors de comparaison avec toutes les autres.

WW II. — Sur la question de l'acicle acétique annoncé comme 
un produit de lu fermentation alcoolique.

(Présentée par M. Pclouze.)

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, t. LVII. D.398.

Cette Note a pour but d’établir que l'acide acétique n’est pas un pro­
duit direct de la fermentation vineuse. Elle explique l’erreur qui a 
fait attribuer l’existence de cet acide, dans les premiers produits de la 
distillation du vin, à une simple dissolution alcoolique d’acide carbo- 
nique.

WW IIT. — Sur le boreegitet clos riens.

Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. LVII, p. (82.
Journal de Pharmacie. 3e série. t. NLV. p. 90.

Dans celle Note, je montre que l'on peut imiter le bouquet des vins 
de plusieurs manières. En général, les éthers dont l'acide et la base ont 
tous deux un équivalent élevé paraissent les plus propres à développer 
des odeurs semblables à celle du vin.

La saveur des liquides ainsi préparés n'est pas aussi rapprochée de 
la saveur des vins que l’odeur.

Dumas, en présentant cette Note, ajoutait avoir constaté, en effet, que 
le bouquet des vins est dû à la présence de composés éthérés complexes, 
formés par des acides, ou des alcools, appartenant aux numéros moyens 
ou élevés de la série des acides gras.
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XXXIX. — Sur la distillai lon les liquides mélangés.

Comples rendus de l’Académie des Sciences, I. LVII, p. 955.

Cette Note a fait connaître un fait des plus curieux et des moins pré­
vus: elle conduit à se tenir en garde contre les indications du thermo- 
mètre dans les distillations destinées à purifier un liquide.

Elle a donné lieu à des observations de M. Berthelot même volume, 
p. 985), auxquelles j’ai répondu, p. 1033, et à d’autres observations 
de M. Alluard (Annales de Chimie et de Physique [1], t. I, p. 243). Ni 
l'un ni l’autre de ces observateurs n’a expliqué le fait anormal que j’ai 
signalé.

XL. — Action de l’orygène avec les vins.

t Lettre à Dumas.)

Annales de Chimie et de Physique. 3e série, t. LXIII. p. 98: 1861. —Travaux 
de l’Académie impériale de Reims. t. XXXI. p. 36; 18G0.

Cette action est nulle, même sous une pression de 8aim et, pendant 
près d’un an, quand le vin est limpide et sans dépôt. On peut faire un 
vin mousseux, par l’oxygène, dégageant assez de gaz pour rallumer les 
bougies et capable d’être utilisé par la Médecine. La préparation en 
est très facile et extrêmement peu coûteuse.

L’eau devient mousseuse par l’oxygène et peut aussi être em- 
ployée pourles mêmes usages, pour le blanchiment, etc.

Enfin les deux liquides peuvent être rendus mousseux par le prot- 
oxyde d'azote, et sans doute leur action très spéciale pourrait être éga­
lement utilisée dans la Thérapeutique.

L’inaction de l’oxygène sur le vin, quand il n’a pas de dépôt, s’ac­
corde parfaitement avec les principes de M. Pasteur.

Le fait a été le point de départ d’autres recherches, notamment de 
celles de N. P. Bert et d’autres savants.

t ne fabrique d'eaux et vins mousseux d’oxygène existe depuis peu 
dans Passy.
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XLI. — Description «lu procédé dle panification employé 
d Londres souS le nom dle pein gasé.

M. Maumené a fait connaître tous les détails de celte fabrication qui 
permet d’éviter le levain et donne à volonté du pain bien levé, sans 
être exposé aux inconvénients du travail des geindres, ni à ceux du le­
vain mal préparé.

XLIT. — Sur le diabète non sucré.

Comptes rendus de l’Aeadémie des Sciences, l. LVIT, p. 989.

Dans cette maladie, l’abondance des urines n’entrainepas une évacua­
tion de matière solide considérable. En moyenne, un malade rendant 
81it par jour perdait seulement 28", 7 ^ par Hitre ou en tout 225". Dans un 
moment où le poids descendait à 281,o, j’ai obtenu :

Sel ordinaire (chlorure de sodium)............................. 1,28
Urée......................................................................................... 0,93
Sels habituels de T'urine................................................... 0,19

11 n'y a aucun rapport d'altération entre ce diabète et le diabète surrr. 
On pourrait nommer le premier diabète sale.

NLIII. Sur la solubilité de l'azotate de soude.

Comptes rendus de Teadémie des Sciences, t. 1) III, p. 81.

Cette solubilité, donnée comme très irrégulière par Marx, avait été 
inexactement observée. J'ai démontré que l'expérience conduit à une 
courbe régulière dont les abscisses, prises de 10° en 1o°, correspondent 
à des ordonnées dont la Note fournit tous les chiffres.
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XLIV. —- Action dle l’ocygène sur les vins.

Comptes rendus de l'Académie des Sciences, 1. LVII, p. 95-
Journal de Pharmacie, (° série. 1. X. p. 69 et 1032.

Cette question, dont l’importance n’a pas besoin d’ètre signalée, a 
été l’objet d’une discussion très longue.

J’avais annoncé, en 1862 (voir XL, p. 3o), que le vin, bien limpide, 
peut être mis en contact avec l’oxygène pur, même pendant près d’une 
année, et sous une forte pression (8a1m), sans être altéré. .I ai propose 
d’administrer ce vin aux malades.

NI. Berthelot a entretenu l’Académie d’une expérience où le vin. 
traité par l’oxygène, sur le mercure, perd son bouquet et la plupart de 
ses propriétés (p. 98 )).

Avant employé du vin blanc en 1862, sous 8a1m, j’ai répété les expé­
riences avec les vins rouges, à la pression ordinaire, et sans mercure: 
aucune altération ne s’est produite : le vin a pris un goût plus vil: il a 
fait naitre une chaleur d’estomac que j’avais déjà signalée, et que l’on 
doit regarder comme provenant d’une action bienfaisante.

L’importance du sujet a été la cause d’une discussion dont les extraits 
ont été donnés, p. 137, 2)4, 292, 296, 325, 32G.

Au cours de cette discussion, M. Ladrey s’est empressé de répéter mes expériences, et 
en a donné une confirmation si éclatante (p. 254), que M. Pasteur et beaucoup d’autres 
chimistes m’en ont félicité chaudement.

XLN . — Le vin est-il procuit par un ferment unique.’

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, I. LVIII, p. 216.

Dans cette Note, on trouve : un examen très attentif du ferment vi- 
naire dont j’ai mesuré les dimensions, une deuxième preuve de l'ab­
sence d’acide acétique dans le vin bien fait, et une observation sur 
l’origine du bouquet du vin. Ces diverses études concourent à faire 
envisager la fermentation comme due à un ferment unique, suivant les 
principes de M. Pasteur, tandis que quelques personnes pensaient de­
voir l’attribuer à plusieurs ferments.
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XIA l. — De l’influence que l’eau pure, ou chargée cle matières 
étrangères, exerce à froid sur le sucre dle canne. Du rôle «les 
moisissures dans les morlificationss do sucre.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, t. LVIII, p. 418.

Dans cette Note, dont le titre seul a été publié, je crois avoir prouvé 
que l’eau pure est tout à fait capable de produire l’inversion du sucre, 
sans les moisissures qui doivent être considérées comme l’effet, ou 
comme un produit latéral, et non la cause de celle inversion.

XLX I bis. — Sur la purification de l’acide oxalique.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, t. LVIII. p. 173.
Journal de Pharmacie [3], t. XLV. p. 153.

L’opinion générale considérait la méthode des cristallisations répé- 
tees comme bonne : les derniers cristaux devaient être les plus purs. 
C’est le contraire qui a lieu.

Il faut faire cristalliser l’acide de manière à avoir le plus possible 
d’eau mère. On rejette les premiers cristaux oit se trouvent les alcalis. 
L'eau mère évaporée donne des cristaux purs au 3. Dissout dans I eau 
et recristallisé, cet acide ne contient plus que 1W; on continue,et 1 on 
peut arriver à une pureté parfaite.

XLX II. — Sur / isomorphisme. Il /2 ‘existe ni pyroarséniates 
ni métaarséniates.

Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. LVIII, p. 250.
Journal de Pharmacie [3]. t. XLV, p. 157.

Dans ce Mémoire, j'ai démontré que le principe de l’isomorphisme, 
envisagé, comme un guide sur, dans l'élude des combinaisons chi- 
miques, peut exposer à de graves erreurs.

L’arséniate de soude, si complètement isomorphe avec le phosphate,
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ne donne ni pyroarséniate, ni métaarséniate. Il en est de même de 
l’arséniate de potasse, de l arséniate de baryte et de i arséniate de 
ploinh.

On ne peut donc se confier à ce principe, qu’on avait admis par une 
trop grande déférence pour les vues de M. Mitscherlich.

XLV III. — Siir les essais «lcalimétriques.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, t. LVII!, p. 368 
Journal de Pharmacie [3]. l. XIV. p. 243.

Cette Note était destinée à faire ressortir l’avantage de préparer l'aride 
normal avec 985 d’acide SO5, IIO au lieu de 1005, conseillés par Gay- 
Lussac. Lepoids est trop peu diminué pour changer la sensibilité de son 
action avec le tournesol, et l'on a l'avantage de faire emploi du dlouble 
équivalent (98 =2X 49). Chaque division des burettes, graduées en 
demi-centimètres cubes, indique alors un équivalent des bases nettra- 
lisées, ce qui facilite les calculs.

M. Persoz avait proposé, dans son Traité sur la teinture, d’employer, 
en général, des acides ou des alcalis titrés en équivalents. L’acide sui- 
furique normal aurait été composé de 495 au litre. C’était là un affhi- 
blissemeni considérable qui, sans doute, a empêché les chimistes 
d’adopter cette idée.

L’acide dont je recommande l’usage n’a pas cet inconvénient

ALIX. — Théorie générale «le / exercice le / ‘affinité 
(premier Mémoire).

Comptes rendus de l’Académie des Scieneus, i. LVEI. p. 318 ef 1013. — Anaalos le Chimie 
et de Physique [iJ. t. lii. p. 31g. — Journal de Pharmacie | 4 J. t. III. p. 21.

Dans ce premier Mémoire j’établis, par le raisonnement et par de 
nombreuses expériences, la Loi des actions de contact. Toutes les fois 
que deux corps agissent par une surface SÉPARATIVE, c’est-à-dire toutes 
les fois que les molécules de l’un d’eur sont en deçà de la surface ele se-
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parution, et y demeurent, les masses entre lesquelles peut s'exercer 
l’action chimique sont déterminées par les deux couches, infiniment 
minces et d’égale épaisseur, tenues en simple contact. Ce point fonda- 
mental conduit à une formule très simple pourdéterminerle nombre N 
des équivalents de l’un des deux corps qui peut agir sur un équivalent 
de I autre: celle formule est

E E1 et ) étant les volumes atomiques des deux corps ou 0/ W(E équiva- 
lent, 1) densité;. La formule indiquée dans le Mémoire est M:M :D:D: 
on en déduit facilement celle qu’on vient de lire, et qui a l’avantage de 
faciliter les calculs.

Je cite un grand nombre d’expériences que j’ai faites pour démontrer 
le sens exact de la formule, et notamment :

i° L'étude, que gavais faite en 18:6, de l’action des métaux sur 
l’acide sulfurique voir III). L’action du cuivre confirme la Théorie 
avec des détails tellement minutieux, qu’elle doit, à elle seule, en- 
traîner la conviction la plus profonde de tous les lecteurs impartiaux.

2" L’étude nouvelle de l'action du même acide sur le zinc. Au lieu 
de produire de l’acide sulfureux, comme l’indiquent tous les auteurs, 
ce métal donne del’hydrogène et, dans une proportion spéciale, indiquée 
par la Théorie. Avec l'acide étendu, celle Théorie le montre, l'acide 
qui développe le plus rapidement l'hydrogène est SO3(HO)5. De la Rive 
avait reconnu que cet acide est celui qui conduit le mieux l'électricité, 
et il attribuait a celte cause le dégagement rapide : le rapprochement 
à faire entre les observations de de la Rive et les miennes est facile.

3° Les expériences que j'ai faites sur le foie de soufre, la production 
de HS puravec la KO HO)” solide, comme avec ses dissolutions, etc.

Je donne en même temps l'explication d’un grand nombre de faits 
déjà connus, mais dont les idées reçues ne faisaient pas comprendre la 
cause. Ainsi l'action de l'acide azotique sur les métaux. Ma Théorie 
montre comment cet acide produit de l’ammoniaque et permet de cal- 
culer les proportions avec exactitude.

En terminant, je fais pressentir « le soin qu’il faut prendre pourex- 
primer exactement les conditions générales des substitutions propre-



ment dites ». J’entrevoyais déjà la nécessité de renoncer à cette idée si 
peu rationnelle.

Nota. — Ce Mémoire a été présenté à l’Académie par Dumas le 7 mars; mais il n’a pas 
même été mentionné : j’ai dù adresser une réclamation, à laquelle a été répondu ce qu’on 
peut lire p. 518 des Comptes rendus. Il m’a fallu prier NI. Pasteur de présenter une se- 
conde fois le Mémoire le 3o mai, et celle fois le travail a été imprimé en extrait.

L. — Théorie générale deuxième Mémoire). 
Suer / acide bichloracétique.

Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. LIX. p. 84.

Cet acide, C‘H:CB2O‘, manquait dans la série que le chlore peut pro­
duire avec C‘D‘O‘. On n’avait pas réussi à l’obtenir. J’ai été plus heu­
reux. On a, dans le Mémoire, une description de l’acide et de plusieurs 
de ses caractères : il donne du bichloracétate d’argent, qui se décom­
pose comme il suit :

40IICI203, AgO = 2C02+ 2CO + 2AgCI + 2Ag +2C HCP00C20:.

La Théorie générale, seule, explique cette décomposition et toutes 
celles du même genre (voir ma Brochure de 1866, dont il va être parlé.

LL — Théorie générale troisième Mémoire).
Sur la théorie les substitutions.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, t. LIX. p. 196.

Brochure publiée en 1866, V. Masson 
(après le refus formel de Dumas d’admettre ce Mémoire dans les Annales).

J’ai commencé, dans ce Mémoire, la démonstration de l’inexactitude 
des idées que Dumas, Laurent, Gerhardt, etc., ont émises sur les ac­
tions chimiques. Dumas ayant revendiqué la paternité de ces idées 
(Annales de Chimie et de Physique, 3e série, t. XLIX, p. 487), j’ai dû 
m’attacher à prouver l’incertitude et l’erreur qui régnent dans tons ses 
Mémoires, et j’ai commencé par le premier.

Dumas fait connaître dans son travail (Annales de Chimie et de Phy-
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sique. 2 série, I. LKXXIII, p. 113) l’action des alcalis sur l’alcool et 
l’esprit-de-bois. Cette action n’est pas la même. En outre, lorsqu’on 
fait usage de chaux potassée au lieu de potasse, l’action change encore 
et Dumas y voyait « une reaction compliquée ».

La Théorie générale fait disparaître tous les voiles; elle montre 
comment l’action doit varier; elle permet de précoir tous les résultats et 
de calculer les proportions des corps formés dans chaque cas. Ainsi, tandis 
que Dumas, malgré tout son talent, est réduit à dire qu’on trouve, avec 
1 hydrogène, une petite quantité de « gus hydrogène carboné OU losvile 
de carbone qu’on rencontre presque toujours dans les réactions de cette 
nature », je puis affirmer que la petite quantité de gaz étranger à l’hy- 
drogène est de l’oxyde de carbone, et non pas de l’hydrogène carboné. 
Je puis, en outre, calculer cette petite quantité; la Théorie prouve que, 
pour ] jeq d’hydrogène, il se forme 2°4 d’oxyde de carbone.

Cette puissance de la théorie n'aurait pu échapper à Damas, si d'autres préoccupations 
ne l'avaient empêché de donner une attention suffisante à une étude toute nouvelle.

LII. — Théorie générale (quatrième Mémoire). 
Sur la densité du carbone dans ses combinaisons.

Comptes rendus de l'Académie des Sciences. t.LIX, p. 1089.

J’ai fait de nombreuses expériences pour la production artificielle du 
diamant; leur insuccès, même dans la préparation de produits destinés 
à servir de matière première, avait été singulier. La Théorie générale 
est venue m’expliquer ces désappointements : j’ai cru utile d'en avertir 
les chimistes, et j'ai profité de l’occasion pour montrer que le carbone 
e.riste acecla densité du diamant dans beaucoup de composés organiques.

LIII. — Théorie générale (cinquième Mémoire). — Sur l’ori- 
gine des eau. minérales sulfhydriques (sulfureuses) des 
Pyrénées.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, t. LXT, p. 846.

Ce Mémoire donne une explication nouvelle, ou plutôt la première
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explication, de l’origine réelle des eaux sulfhydriques. Il existe dans 
les ardoises un sulfure double de fer et sodium, que je crois identique 
i celui dont Berthier recommandait l'usage pour préparer IIS (.innales 
/- Chimie ci de Physique, ne série, t. XXIV, p. 253). L’eau, qui ren- 
onfre ce sulfure, se charge de sulfure de sodium, de sulfate de soude; 
-le développe de la chaleur, ce qui permet de comprendre, on ne peut 
plus simplement, tous les caractères des eaux minérales sulfhydriques. 
Quoique ce sujet exige de nouvelles études, j’ai cru devoir, en prenant 
date, le signaler aux géologues. On trouvera, sans aucun doute, des 
composés analogues, et l’on expliquera, sans peine, beaucoup de faits, 
iras obscurs jusqu’à présent.

LIT . — Théorie générale (sixième Mémoire). 
Sur l'acide bichiloracétique.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, t. LNL p.953.

La Théorie générale conduit à regarder beaucoup de corps isomères, 
sinon tous, comme devenant identiques, lorsqu’ils sont soumis à une 
néme action chimique dans des conditions tant soit peu différentes de 
relies de leur formation.

En appliquant cette déduction aux aldéhydes chlorés, on trouve que 
le chloral C1HCI202 doit produire de l’acide bichloracétique, et j’ai 
realisé cette synthèse de deux manières :

î° Par l’action de AgO:
2° Par l’action de la chaleur.

1 . — Sur les causes da goitre.

Comptes rendus de 1 Académie des Sciences, t. LXII, p. 3si.

Un travail de M. Saint-Lager attribuant la cause du goitre à « des 
matières inconnues, mais capables de le reproduire directement ».

ma a conduit à rappeler mon Mémoire de 185.1, indiqué page 16 de cette 
Notice. J'avais essayé, le premier, de produire le goitre directement, 
et je crois y avoir réussi, quoique la chienne, sujet de l’expérience.
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n’ait pu être examinée qu’après un abandon de trois ans, par MI. ir 
Dr Gaillet, Professeurà l’Ecole secondaire de Reims. A cette époque, le 
gonflement général du cou existait encore; mais il était diminué, el n'a 
pu fournir une démonstration tout à fait évidente.

IA 1. — Théorie générale (septième Mémoire). — Loi /le 
/ action chimique des mélanges.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, t. LXII. p. 697
Brochure publiée en 1866. V. Masson.

Ce Mémoire contient l’indication de la seconde Loi générale des ai 
tions chimiques, loi relative au cas où deux corps, mis en présence, se 
mélent complètement, on se dissolvent, avant la température qui «é- 
termine leur action. Elle n’est qu’un corollaire, mais un corollaire in- 
portant, capital, de la loi des actions de contact.

Lorsque deux corps se mêlent, ou se dissolvent, avant l’action chi- 
mique, leurs densités se changent en une densité commune. Mais 
l’action réelle s’exerce toujours entre des volumes égaux et, par suite. 
entre des poids égaux.

Pour établir cette Loi, j’ai cru d’abord nécessaire de faire seulement 
usage des expériences de mes devanciers, afin d’éviter tout soupeon 
d’entrainement paternel. J’ai donc examiné cinq faitsbien établis, mai- 
restés sans aucune explication sérieuse.

1° Formation de la benzoil-anilide;
20 Action de l’acide cyanhydrique avec l’eau;
3° Action de l’alcool et de l’eau;

° Formation de l’acide sulforinique;
3° Formation du sel d’or photographique Fizeau, Fordos et Gelis .
Le quatrième cas est peut-être le plus digne d’attention. Millon avait 

reconnu, par l’expérience, que jamais l’acide sulfurique et l’alcool 
n’agissent totalement l’un avec l’autre.

i it se produit seulement o.54 d’acide sulfoyinique
! au lieu de................. 1.00

: il s’en produit.............. 0.7

, 1 2.50I10
Dans le mange / 1.0*1602
n , 1 ( 2.50-110Dans IC mielange s/ 2.01602
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Les idées reçues ne pouvaient jeter aucune lumière sur ces faits. La 

Théorie générale les explique et aurait fixé d’avance les chiffres obte­
nus par Millon. Elle conduit à la formule générale

dans laquelle E. E‘ représentent les équivalents des deux corps.
Cette deuxième formule, aussi simple que celle de la Loi de con­

tact (LI), suffit, avec elle, pour expliquer et calculer toutes les actions 
chimiques. La brochure contient de nombreux exemples.

L\ II. — Théorie générale (huitième Mémoire). — Sur une 
expérience récente de I. Kopp.

Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. LXII, p. 91 s. 
Bulletin de la Société chimique, t. V. p. 248.

Les Comptes rendus ne donnent que le titre de ce Mémoire : l'inser- 
non n'a eu lieu que dans le Bulletin de la Société chimique.

Le Mémoire offre une preuve nouvelle, excessivement frappante, de 
la solidité des bases de la Théorie générale. On peut voir, en lisant le 
travail de M. Kopp, combien les idées reçues sont éloignées de donner 
la moindre explication des faits que ce chimiste a observés.

L’application des deux Lois permet de tout prévoir et de calculer 
même les rapports de volume des gaz dégagés.
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La Théorie indique
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Il serait difficile d’arriver à une précision plus grande.
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LVIII. — 1 émoire sur le suint et l’extraction, par calcination, 
de la potasse qu’il renferme.

(En commun avec V. Rogelet.)

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, t. L.XII, p. 1024.
Bulletin de la Société chimique, t. IV, p. 172.

Les Comptes rendus ne mentionnent que la présentation de notre Mé­
moire par M. Chevreul. On le trouvera, en extrait, dans le Bulletin de 
la Société chimique.

Ce Mémoire contient une description sommaire des études (pii nous 
ont conduits, mon ami V. Rogelet et moi, à la création d’une indus- 
trie importante, la fabrication des potasses de suint, dont il a été fait 
mention page 2) de cette Notice.

Après avoir donné le résumé des travaux de Vauquelin et de M. Che- 
vreul, résumé que j’avais eu l’honneur de soumettre au vénérable 
M. Chevreul, et que nous avions rectifié d'après ses indications, nous 
exposons les résultats des analyses (pii nous ont permis de faire con­
naître, les premiers, la richesse du suint en potasse, et de rendre très 
probable, sinon certaine, l’absence de la soude dans cette potasse.

Nous montrons ensuite que le suint est neutre, et, quoique nous 
ayons le regret d'être, sur ce point, en désaccord avec M. Chevreul, 
nous croyons nos preuves convaincantes, et nous expliquons d'où vient 
le désaccord.

Nous faisons connaître la moyenne générale de composition des 
laines* celle de la composition des potasses brutes. Nous indiquons la 
marche (pie nous avons adoptée dans l'industrie depuis sa création, et 
nous signalons une particularité du lessivage des laines, encore ob­
scure, mais digne d’intérêt.

LIX. — The orie générale (neuvième Mémoire). — Démons- 

tration de l'inexactitude de la prétendue loi de Semenoff.

Bulletin de la Société chimique, t. V.p. 163.
M. 6
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LX. — Décilène (naphtaline) et o.ydes.

Bulletin de la Société chimique, t. VIT. n. 7.

Toutes les actions indiquées par la Théorie générale sont rigoureu- 
sement vérifiées par l’expérience.

LXI. — Vomenclature (les laydrocarbures.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences. I. LXTIT. p. 911.
Bulletin de la Société chimique. I. VIT. P.73.

Ce travail n'a été imprimé que dans le Bulletin.
Bien n’est plus désagréable, et moins conforme aux principes géné­

raux de la Nomenclature, que les noms des hydrogènes carbonés. Les 
chimistes ont laissé revenir, pour ces composés, les beaux jours du nihil 
album, miraculun chimicem. etc., etc.

J'ai proposé un moyen simple d'appliquer les principes, et donné le 
tableau presque complet des noms de lotis les hydrocarbures. Ces noms 
sont souvent très courts(monène, diène, etc.), jamais très longs : il est 
facile d’en retenir la clef. Tout porte à croire que leur usage deviendra 
général avant longtemps, malgré l'étrange imitation faite, récemment, 
par quelques chimistes qui adoptent les noms, mais changent la termi­
naison ène en ane.

I Ali. — Cuve llcumené on cuve à étages. — Obereutioni 
sur une Vote cle 1/. Pe rret.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences. 1. LXIV. p. 1 100. 
Moniteur vinicole. juin 1867.

Le travail du moût dans les cuves vinaires, employées de temps imi- 
mémorial, était encore défectueux. J’avais indiqué, dans mon livre sur 
les vins (cité p. 20 de celle Notice), une cuve nouvelle, dans laquelle 
le marc est divisé, par des cloisons ou filets, en plusieurs étages, qui 
deviennent ainsi, chacun, le siège d'une fermentation plus complète.

LX. Décilène
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et ne permettent plus l’émergence d’un chapeau, toujours altérable, et 
très nuisible à la qualité du vin (p. 2G1, § 361).

M. Perret, neuf ans après la publication de mon livre, a entretenu 
l'Académie des lions résultats que cette cuve lui avait fournis, pendant 
trois années, et dont il ignorait que je fusse l'inventeur.

J'ai du rappeler mes titres, et j’ai eu non seulement la satisfaction 
de les voir appuyés par un grand nombre de viticulteurs, mais, en 
outre, l'honneur d’entendre donner mon nom, par toutes ces per- 
sonnes, à la cuve dont les services ont été considérables dans ces der- 
nières années.

Il a. d’un autre côté, fallu répondre à une observation de NI. Fort- 
homme adressée à l'Académie. On trouvera cette observation à la 
page i 203, et ma réponse à la page 1255.

Le Jonileur vinicole contient plusieurs articles sur le même sujet.

LXIIT. — Obsereation sur la pureté les potasses de suint.

Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. IXVI, p. 56o.

L'impossibilité de doser très exactement la sonde, par un composé 
insoluble, a rendu la démonstration de son absence dans les potasses 
de suint nécessairement imparfaite.

M. Peligot ayant publié un grand travail sur la répartition de la 
potasse et de la soude dans les végétaux (t. NLV, p. 729), et ayant 
déclaré l'absence de la soude très probable dans certains d’entre eux, 
sans avoir imaginé de méthode nouvelle, j’ai fait observer que les r’ésul- 
lats de cet habile chimiste concouraient à augmenter la probabilité 
d’exactitude de ceux que nous avons obtenus, V. Rogelet et moi, pour 
les potasses de suint.

LXIV . — Théorie générale (dixième Mémoire). — -ction 
(le eblimé avec le biioclure d éthylene.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, t. LXVIII, p. 727.
Bulletin de la Société chimique, 1. X. p. 372.

La Théorie générale ma signalé d es erreurs innombrables le mot est

LXIII. Observation sur
la pureté des potasses
de suint

LXIV. Théorie générale
(dixième Mémoire).
Action du sublimé
avec le biiodure
d'éthylène



i -4

juste) dans les travaux d une foule de chimistes. En voici une dont j ai 
été obligé de m’occuper par les raisons données dans mon travail sur 
la densité du carbone dans ses combinaisons LTV, p. 3, de cette 
Notice).

Le sublimé HgCl, chauffé avec du C‘H‘12, ne donne pas, comme Ber- 
zelius l'indique, de l'iodure C‘I2.

Ces deux corps doivent donner à froid, d'après ma Théorie, Ci H’CI I. 
chloroiodure découvert par MI. Maxwell Simpson. L’expérience fournit 
ce produit; et, dans son analyse, j’ai observé, soit dit en passant, une 
matière photographique des plus sensibles.

En chauffant, on doit obtenir, d’après ma Théorie, C‘H:CI2. J’ai 
obtenu ce résultat, dans l’eau bouillante, et confirmé une fois de plus 
la sûreté de mes Lois théoriques.

Toutes les formules qui ne s’accordent pas avec elles sont démenties par 
/ expérience.

LW . — Théorie générale (onzième Mémoire). — -etion 
du potassium et de la liqueur «les Hollandais.

Comptes rendus de F.cadémie des Scienres. t. L.XVIII. p. 83, et 931.
Bulletin de la Société chimique, t. X. p. 383.

Ce Mémoire a été la seconde occasion de relever une erreur consi­
dérable commise, d’un côté par Liebig, et de l’autre par Dumas, sur le 
même sujet. Je ne saurais trop en recommander la lecture aux per­
sonnes impartiales. Elles pourront se convaincre de l’énormité des 
dangers d’erreur où les idées courantes laissaient des observateurs 
aussi habiles que Liebig et Dumas (1 .

Non seulement la théorie générale signale ces dangers, mais elle 
donne le moyen sûr de les éviter; elle explique la double erreur des

1) Il m’est impossible ici de ne point faire une remarque. La note de la page 83; ne res ■ 
semble en rien à T’extrait donné page 931. On m’a refusé de publier la Note entière, et 
l’on a fait insérer seulement les quelques lignes de la page 83-, rédigées par une personne 
qui m’est inconnue. Ces quelques lignes disent le contraire de ce que j’avais écrit : j’ai dû 
me plaindre à Pumas, qui a bien voulu publier l’extrait plus étendu et exact de la page 93 (
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deux éminents chimistes, et tout lecteur attentif ne conservera aucun 
doute sur la nécessité de son emploi. Elle montre comment se com­
porte l'isomère CICI, HCI.

LXVT. — Sur le sucre inverti.

Comptes rendus de l’teadémie des Sciences, t. L.XIX. p. 1008. Journal de Pharmacie.
4 série, t. XI. p. 227. et t. XII, p. 176. — Journal des Fabricants de sucre. 2. 9. 23 dé- 
combre 1869; 31 mars. 23 juin 1870.

Les études sur le sucre sont des plus difficiles. Dubrunfaut avait pré­
senté la composition du sucre inverti sous une forme simple : il y 
aurait moitié glucose dextrogyre, et moitié lévulose lévogyre.

Mais une étude attentive montre un état plus complexe.
Dans le présent Mémoire, on voit que le sucre inverti peut offrir un 

septième de glucose seulement; du moins n'en obtient-on pas davan- 
tage par l'action du chlorure de sodium. Le glucose offre alors une par­
ticularité délicate et toute nouvelle.

Sa combinaison avec le sel ne diffère de la combinaison correspon- 
dante du glucose de diabète que par la forme cristalline. Toutes deux 
ont la même forme primitive; mais elles n’ont pas la même combi- 
naison cristallographique. Cette distinction parait suffire pour déterminer 
une différence, qui n’avait pas encore été signalée, dans le temps néces­
saire à la decersion c'est le nom que j’ai dù donner à la diminution de 
pouvoir rotatoire qu’on observe pendant quelques heures après la dis- 
solution).

La déversion du glncosate diabétique exige 71;
Celle du glucosate incertique n’exige pas plus de ch 1)m.
Assurément c’est là un fait des plus curieux et qui pourra jeter une 

lumière assez vive sur la structure des cristaux.
Voici un second fait que le sucre inverti n'avait pas encore pré- 

senté :
Cristallisé récemment, il offre, dans son ensemble, une rotation à 

droite Mitscherlich). J’ai observé, en outre, qu'il présente la décer- 
sion, comme du glucose pur, même conservé quatorze ans, et même 
fondu au bain-marie pour dissoudre les cristaux.

LXVI. Sur le sucre
inverti
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Ce Mémoire est devenu l’objet d'une discussion très vive de la part 
de M. Dubrunfaut. On trouvera cette discussion pages 151, 151, 
1197, 1199, 1212, 1366.

Page 12.12, j'ai démontré que la division du sucre inverti en deux 
parties égales est une chimère, et que les poids des sels de chaux for­
més par ces deux parties sont très inégaux. En outre, le sel de chaux 
soluble contient deux matières : l’une qui peut être envisagée comme 
un corps voisin du sucre, l'autre comme un acide que l’acide carbo- 
niquene déplace pas; toutes deux neutres optiquement. Le sel de chaux 
insoluble ne contient qu'un produit neutre.

Non seulement ces produits sont neutres optiquement, mais ils 
n'ont aucune action sur la liqueur eupropotassique.

Ces faits si étranges rendaient nécessaire une étude nouvelle et ap­
profondie de l’inversion du sucre. Quelques chimistes ont cru rétablir 
les vues de Dubrunfaut, mais c’est une grosse erreur. MM. Jungfleisch 
et Lefranc ont obtenu du lévulose cristallisé: mais rien ne prouve son 
identité avec celui du sucre inverti ni surtout sa présence par moitie 
dans ce sucre.

Enfin j’ai montré dans le même travail que la fermentation du sucre 
n'a rien d’électif.

LW II. — er une erreur des évaluations saccharimétriques.

Comipies rendus de l’Académie des Sciences. L.LXIX. p. 1306.
Journal les Fabricants de sucre. 17 décembre 186g.

Les (‘valuations saccharimétriques ont été faites sans distinguer le 
cas où la solution sucrée, mêlée d’un agent liquide, conserve b‘ sucre 
dans son volume total, et le cas où cet agent forme un produit solide, 
qui réduit le volume liquide où se trouve, réellement et uniquement, 
le sucre. Il en résulte une erreur qui devient, en certains cas, très no­
table. Elle peut s’élever a 14,G pour 100 de sucre lorsqu’on emploie 
l’acétate tribasique de plomb.

J’indique un moyen simple pour éviter cette erreur.

LXVII. Sur une erreur
des évaluations
saccharimétriques
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LXN III. — Sur le sucre inverti.

Comptes rendus de T’ teadéinie des Sciences, l. LXN. p. 53. - Journal de Pharmacie. 
i° série. 1. XII. p. 1,6. — Journal des Fabricants de sucre, 13 janvier 1870.

Ce travail fait suite à ceux du n° LXVT. Il contient une réponse à 
Dubrunfaut sur le lévulose et la prétendue division du sucre inverti en 
deux parties égales. Les Comptes rendus donnent, encore cette fois, un 
aperçu rédigé très sommairement : je dois prier le lecteur de se repor- 
ter au Journal des fabricants (le sucre.

I.XIX. Théorie générale dle l’action chimique (douzième Mé­
moire). Première preuve de la nécessité de son emploi pour 
éviter l’erreur.

(Lu à l’Académie le ty janvier 1870.)

Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. LXX. p. 11 5.

Ce Mémoire est destiné à prouver que les plus habiles observateurs, 
guidés par les idées reçues, ne peuvent èciter l’erreur, NEMIE EXPÉRIMENTALE, 

dans un grand nombre de cas.

L'Académie lui a fait T’honneur de le renvoyer à la Section de Chimie: mais M. le Serre- 
laire perpétuel, à cause de ce renvoi sans doute, n’a pas imprimé un mot même du titre 
dans les Comptes rendus. Ni les Inreles, ni le Bulletin de la Société chimique ne F’ont 
publié.

La preuve est tirée des faits que j’ai observés dans la calcination de 
l’oxalate de plomb. Cette calcination laisse un résidu noir considéré, 
par les plus habiles chimistes, comme un oxyde spécial. Berzelius. 
Dulong, Pelouze et M. Boussingault ont admis pour cet oxyde la for­
mule Pb20. Pelouze a, surtout, multiplié les expériences et déclaré 
l’existence de cet oxydeincontestable. Un chimiste allemand, M. W inck- 
elblech, a soutenu la même opinion.

La Théorie générale m’a fait découvrir, et l’expérience m’a prouvé.

LXVIII. Sur le sucre
inverti

LVIX. Théorie générale
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que ces cinq chimistes ont commis une erreur, et n’ont pu l’éviter. 
faute du guide assuré dont je puis me servir.

Le résidu noir n’est pas un oxyde spécial : c’est un mélange de 
plomb et d’oxyde ordinaire : 2Pb + PhO, ou en apparence Pb2O.

Ce résidu n’est pas insensible à l'action du mercure, comme l'ont 
cru AMI. Boussingault et Pelouze. Il ne faut même pas longtemps pour 
qu’il soit attaqué.

Le résidu n’est pas insensible à l’action du sucre, comme l’a cru Pe­
louze. Il lui cède beaucoup d’oxyde PbO et se comporte comme la li- 
tharge divisée, atomique.

Les gaz dégagés pendant la calcination n’ont pas le rapport indiqué 
par Pelouze CO::CO::3:r. Le rapport est ::, comme la Théorie 
générale T indique.

En un mot, malgré leur habileté si connue, les cinq chimistes n'ont 
commis que des erreurs et ne pouvaient les éviter, dans l'état d’igno­
rance où les hypothèses admises les tenaient plongés. Rien dans ces 
hypothèses ne donne une marche certaine, rien n’avertit de l’erreur. 
La Théorie générale, seule, permet d'éviter cette impuissance; il est 
donc nécessaire d’en faire usage.

LXX. — Théorie générale de l’action chimique (treizième 
Mémoire). — Préparation de l’oxyammoniaque.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences. 1. LXX. p. 147.

L’oxyammoniaque est une substance très importante découverte par 
M. Lossen, chimiste autrichien. Elle prend naissance dans les actions 
des azotates avec les métaux, et par conséquent elle s’est trouvée 
parmi les produits que venaient de signaler H. Deville et surtout 
M. Fremy.

J'ai indiqué un moyen de l'obtenir avec les azotates métalliques, 
plus économiquement et moins dangereusement qu'avec l'azotate mé- 
thylique, employé par M. Lossen.

LXX. Théorie générale
de l'action chimique
(treizième Mémoire).
Préparation de
l'oxyammoniaque
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LXXI. — Théorie générale (quatorzième Mémoire). — Nou- 
celle preuve cle l’écroulement due type chimique dans les actions 

dites le substitution.

Comptes rendus de T Icarlémic des Sciences, t. LXX, p. 235.

Dans les objections, qui m'ont été faites, à l’assertion qu’aucun fait 
simple de substitution n’a jamais été obsercé, on a cité l’action du chlore 
sur l'éther iodhydrique

CII+ CI =CIPC + I,

que MINI. Dumas et Stas ont mentionné comme une expérience fort 
nette. Outre que les auteurs, eux-mêmes, déclarent que la substitution 
du chlore d l’hydrogène ne s’es/ efectutée qu’après le déplacement de l’iode 
parlechlore, j’ai dù vérifier les indications de la Théorie qui annoncent 
deur actions.

Comme toujours, l’expérience a vérifié ces indications. La deuxième 
action, la plus profonde, a lieu quand on laisse intervenir une chaleur 
même assez faible. On a

3CI 4- CIP= CITCI + HCI + 1,

et C‘IIC12 ne peut être considéré comme le produit d’une substitution 
simple, ni même d'une substitution véritable.

Chaque pierre de l’édifice des types et des substitutions s'écroule 
ainsi au premier rayon de la lumière que la Théorie générale peut di- 
riger sur elle. La base de cet édifice est une immense erreur.

LX\II. — Théorie générale quinzième Mémoire).
Deuvième preuve de l« nécessité de son emploi pour éviter 
l’erreur.

(Lu à l’teadémic le i j mars 18-0.)

Comptes rendus de PAradémie des Sciences, t. LXX. p. 55g.
Bulletin de la Société chimique, avril 1870, p. 291.

Wurtz venait de communiquer à l'Académie des expériences sur un 
acide qu'il nommait, pour essayer d’en indiquer la constitution, acide

M.
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dlibensyl-carbo.rylique. Outre l’inexactitude des idées qui lui ser- 
valent de guide, Wurtz a commis une erreur de fait, que ces idées 
entrainent, et dont j’ai signalé beaucoup plus d'un exemple.Je me suis 
décidé à expliquer celte erreur: elle consiste en un manquedhydrogèm*. 
L’acide n’a pas la formule C3H1O’, comme le pensait Wurtz, mais 
bien C3H"O’. J’ai ajouté dans mes conclusions :

La différence desdeux formules, indiquée et démontrée par ma Théo­
rie, n’aurait pu être ni indiquée, ni démontrée, par les idées encore 
admises, NI PAR AUCUN MOYEN EXPERTENTA;

La formule CAH1:0‘, suggérée à Wurtz par l’hypothèse des substi­
tutions, est inexacte*, d’après les analyses mémes del’autemr, et surtout 
d’après les résultats fournis par la distillation du sel de chaux.

Dans l’équivalent du nouvel acide, le nombre des équivalents d’hy- 
drogèneest impair, et rien n’autorise à doublerla formule, pour la faire 
accorder avec la prétendue loi de Laurent.

Les indications de la Théorie générale conduisent à un moyen 
simple pour préparer, directement et sans perte, le nouvel acide queje 
nomme pentadécodlique. Il suffit de chauffer des équivalents égaux de 
mercure-tétradécinène et d’éther oxalique. On obtiendra l'éther du nou­
vel acide, etc.

La différence observée dans l’emploi du chlorure de benzyle et du 
bromure, incompréhensible dans les idées admises, est toute naturelle 
dans ma Théorie, commeje l’ai indiqué depuis longtemps. La dilferenee 
se retrouve dans tous les cas analogues, c’est-à-dire pour les hydro­
carbures à équivalent élevé et en raison de cette élévation.

Les Comptes rendus n’ont pas donné même T’extrait du Mémoire malgré le soin que 
j’ai eu de réduire cet extrait aux limites réglementaires.

LXXIII. — Théorie générale (seizième Mémoire). — 
Troisième preuve dle la nécessité Je son emploi pour 
éviter l’erreur.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, 1.LXX, p. -35.
Bulletin de la Société chimique, juin 18-0, p. (8.

Le but de ce Mémoire est de signaler des erreurs commises par

LXXIII. Théorie
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MM. Friedel et Crafts dans un travail récent sur le silicium-éthy le. Mal- 
gré le talent des auteurs, la persévérance, inexplicable, avec laquelle ils 
seconfiaient aux idées de substitutionset d’atomicité, les avait entraînés 
à deserreurs, dont les unes sont des interprétations inexactes seulement, 
mais les autres sont, comme pour Wartz, des erreurs d'expérience. 
Mes remarques n'ayant été publiées, ni dans le Compte rendu, ni dans 
le Bulletin de la Société chimique, je vais les résumer ici. Voici les erreurs 
indiquées par la Théorie générale :

i° Le silicium-éthyle monochloré de NMI. Friedel et Crafts n’est pas 
un corps unique. C’est un mélange à équivalents égaux de

Si(CIFOIC
*1

Si(CIFCICI ou Si(CIT)‘C.

C’est parce que ce corps est un mélange que les auteurs n’ont pas pu 
saisir un point d’ébullition tant soit peu fixe;

2° L’acétate de silico-nonyle, préparé avec le mélange précédent, 
contient une certaine quantilé d’un acétate dont la formule est

Si(C 1P) 0, C IPO
et non pas

Si(CTCIO,CIPOM,

comme les auteurs l’ont cru.
La masse entière du produit obtenu par fractionnement parait même 

avoir la formule que la Théorie générale fait découvrir, car on a

Moyenne des quatre expériences. 
(F. et C.).

C = 59,00 ..............
1I = 11,475 ..........

3° L’alcool obtenu en traitant a pour formule

Si(CH)1O. 110.

comme l’indique la Théorie, et comme le prouvent encore les analyses
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1° L’oxydation de Si C’IT, par zO’.IIO doit donner, d’après la 
Théorie, le degré d’oxydation obtenu parles auteurs, Si C‘II5)20%. Mais 
le remplacement de 2C H’ pareO n’a rien, absolument rien, d’une sub- 
stitution. C'est le résultat forcé de l'état de condensation de l’oxygène 
dans l'acide AzO‘,HO, résultat qui ne se produirait pas avec un autre 
oxydant où cet état serait différent.

I.a Chimie organique moderne fourmille d’erreurs analogues à celles que je signale. 
La simple équité devait faire à tout le monde une loi de laisser publier ces observations: 
mais plus ces observations avaient de portée, moins j’obtenais de pouvoir leur faire voir 
le jour.

LXXIN . — Préparation clu sucre opliquement neutre ouagyre 
par voie aqueuse.

Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t.INN. p. 1023. - Balletin de la Société 
chimique, juin 1870, p. 184. - Journal des Fabricants de -u: ro. 12 mai 1870.

Plusieurs auteurs ont entrevu dans l’inversion du sucre un corps 
sucré très peu différent, mais optiquement neutre, et inactif sur la 
liqueur cupropotassique. J’ai cherché à obtenir ce produit d’une ma­
nière régulière, etjy suis parvenu en m'appuyant sur la Théorie géné­
rale. Si l'on fait dissoudre l'équivalent de sucre =1) et un équiva- 
lent d g0,1z0‘ = 150), c est-à-dlire poids égaux, on doit avoir le 
maximum d’action d’un corps neutre, et probablement la simple des­
truction du pouvoir rotatoire, sans inversion. C'est ce qui arrive : le 
produit est neutre optiquement. J'indique le moyen de le purifier. Il 
est complètement sans action sur la liqueur cupropotassique.

Les matières, dites organiques, mentionnées dans les analyses de 
mélasse, sont en grande partie formées par ce sucre inactif.

Toutes les recherches subséquentes ont confirmé ces résultats.

LXXIV. Préparation du
sucre optiquement
neutre (ou agyre) par
voie aqueuse
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IXXV . — Théorie générale dix-septième Mémoire). —-Iction 
du chlorol et dle l’aniline.

Bulletin de la Société chimique, i. XIII. p. 289 et (og.

Dans les idées classiques, on devrait avoir

CICo-Ct CRITvO: + 311 C.

ce qui donnerait une synthèse de l’indigotine.
Mais la Théorie générale donne une autre équation, et l’expérience 

la vérifie.

IXN I. Sur le saccherale dle chlorure lesorlivm.

« Lu à EAeadémie le 24 avril 18,1.1

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, I. LXXII. p. 503.
Journal des Fabricants de sucre. ii mai 1871.

L’étude du sucre neutre, dont je viens de parler, a une importance 
extrême pour la science et pour l’industrie : cette étude exige un 
moyen certain de le distinguer, et de l’isoler, du sucre ordinaire: et 
l'on ne pouvait guère espérer d’obtenir ce moyen que par les combinai­
sons avec le chlorure de sodium.

Il était nécessaire de connaître la forme cristalline du saccharate de 
chlorure de sodium ci de Lien préciser ses caractères. M. Peligof n’avait 
pu obtenir ce corps qu’en masse confuse. J’ai été assez heureux pour le 
produire en cristaux volumineux et très nets.

L’analyse m’a donné des résultats très différents de ceux que M. Pe- 
ligot avait indiqués. Au lieu de i 1,G) pour 100 de sel, j’ai trouvé seu­
lement 13,29; dilférenee qui devient plus saisissante dans les deux 
formules correspondantes :

Au nombre 11.65 répond la formule CMOZNaC,
Au nombre 13,19 » CEO: Na C1.

Clest-à-dire S HO en plus, différenee des plus importantes. En effet

LXXV. Théorie
générale (dix-septième
Mémoire). Action du
chloral et de l'aniline
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ces formules brutes doivent être écrites rationnellement :

( Ci21111()11 )M. P’elizot........... J C/-1g0 01 XadI 1 =0110", Sacl.
31. Maumené............ ) 0101 NadI+IIO (=021103, Nacl.

M. P’eligot, collaborateur de Dumas et imbu des idées de substitu- 
tion, avait cru nécessaire d’expliquer sa formule par la substitution 
d'un NaCI à un HO; on voit, parmes analyses, combien son erreurétait 
grande, et quel danger court le meilleur chimiste quand il se fie aveu­
glément. à des idées aussi dangereuses.

La formule que mes analyses assignent au saccharale cristallisé pré- 
sente un haut intérêt sous un autre point de vue. Elle est absolument 
semblable, en nombres bruts, à celle du glucosate de chlorure de so­
dium. Rationnellement on doit écrire :

Saccharale.............. C#Me2082, NaCI -1I0 -CAI:6026, Na CI.
Glucosate............... CAIIRO, Na CI + 2 110 = CII 025, Na CI.

C’est peut-être l'exemple d’isomérie le plus frappant que l’on con- 
naisse.

J’aidonné, dans le Mémoire, des preuves irrécusables de l’existence 
unique du sucre ordinaire dans mes cristaux, et j’ai indiqué les prin- 
cipaux caractères du saccharale dont l’espèce est maintenant bien dé- 
finie, comme le recommande sijustement l’illustre doyen de la section 
de Chimie, M. Cheyreul.

M. Des Cloizeaux a bien voulu faire l’examen des cristaux en 18-5; 
l’éminent minéralogiste a confirmé la forme orthorhombique que j’a- 
vais signalée (voir mon Traité du sucre, t. 1, p. 74).

A 1oo° le saccharale fond sans s’altérer.
Il faut IS° à 140° pour lui faire perdre 2HO et le changer en glu- 

cosale. A une température plus haute, il se réduit en caramélin C21 H°OS. 
que j’ai fait connaître (p. I 5 de cette Notice .

LXXX IT. — Sucrate d ioclure de sodium.

Journal des Fabricants de sucre. 12 octobre 1851

M. Maumené a découvert ce curieux composé presque en même

LXXVII. Sucrate
d'iodure de sodium
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temps que MI. Gill, en Angleterre, et a trouvé, comme son confrère, la 
formule

(OU11 01)* (\aIp(HO)"

vers — 15°. Cette formule, qui ne correspond nullement à celle du 
suerate de chlorure, offre une preuve nouvelle de l’erreur des règles 
classiques. Elle offre en même temps une preuve de la Théorie géné­
rale. D’après une observation inédite, M. Maumené a trouvé, pour la 
température o°,

(CH"O")(Xaly(110)7,
C100)+110 = 6814 63—1-, (Naly= 150 

et
357 =3 à très peu près.

M. Maumené a proposé d'employer le suerate d'iodure comme iodure 
édulcoré.

LXXX III. — Observations sur* la lensité des vapeurs.

Bulletin de la Société chimique, t. XIV. P.2.

Wartz, pour éviter la décomposition du perchlorure de phosphore 
dans les recherches de sa densité de vapeur, étendait ce perchlorure 
dans du protochlorure.

M. Maumené a signalé les inconvénients d’une telle méthode. D'une 
part, il n’est pas certain que les deux chlorures soient sans action. En 
second lieu, les corrections portent sur le protochlorure et laissent de 
l’incertitude sur la densité du perchlorure.

Dans la prise de densité de ce dernier, on ne peut éviter la forma- 
lion de traces d’acide PhO après PhCE02).

LXXTX. — Action du carbone et de / «otute cle pot«sse.

Bulletin de la Société chimique. 1. XV. p. >.

M. Maumené a fait connaître une action remarquable du carbone 
charbon de bois et de l’azotate de potasse. Lorsqu’on maintient ce sel 

à la température la plus voisine de son point de fusion 327°, d’après

LXXVIII. Observations
sur la densité des
vapeurs
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l’auteur), on peut laisser flotter un morceau de charbon et observer 
une action prononcée, mais sans incandescence; des gaz se dégagent : 
ils sont riches en bioxyde d’azote. Le charbon peut disparaître, sans 
arriver à l'action vive et à une température rouge,à moins d'un chauf- 
face exagéré de l’azotate.

Ce fait est pris en considération dans les études des matières explo- 
sives.
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A l’occasion d’une étude de l’oxyde de fer produit par le métal et la 
vapeur aqueuse, dans une recherche de II. Deville, M. Maumené s’est 
appliqué de la manière la plus précise à faire ressortir deux preuves 
éclatantes de sa Théorie :

i" L’oxyde magnétique de fer passait pour avoir la formule Fe°O‘. 
D’après cette formule, 15,000 de fer devrait être uni avec 0,381 

d’oxygène.
Mais, d’après la Théorie générale, on a

(Fe (j501 Ee50*/* ou (FeO)20 Fe 03) = Fe 03,7113.

D’après celle formule igr. 000 de fer ne doit pas conserver plus de 
0.334 d’oxygène.

Or l’équation donne :

l. Oxyde par combustion dans l’oxygène..............
II. » calcination à l’air................................

111. » chauffage de Fe203 ( haut fourneau .
IV. » chauffage de Fe20% au blanc.............
V. » chauffage dans la vapeur d’eau .... E & 
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L’accord avec la Théorie générale est aussi grand que possible.
2° Chlorure salin de cuivre.
Favre et Silbermann ont donné l’analyse de ce chlorure obtenu par 

la combustion du métal dans le chlore. Leurs résultats modifiés, comme

LXXX. Théorie
générale (dix-huitième
Mémoire).
Composition vraie de
l'oxyde magnétique du
fer et du chlorure de
cuivre



pour obtenir une formule simple, ont été interprétés par 
eux Cu’cl-. En réalité les analyses donnaient

La Théorie générale indique

L’accord n’est pas moins évident que pour les oxydes de fer. 
pas nécessaire d'insister sur les conséquences.

IAXXXI. —- Théorie générale (dix-neuvième Mémoire). — Sur 
l’acide hypoasoteux de 11. E. Divers.

Bulletin de la Société chimique, t. XVII. p. 193.

M. E. Divers a cru obtenir un acide AzO, HO. M. Maumené, contrô- 
lant les analyses du chimiste anglais, d'après la Théorie générale, a 
montré que l'acide est réellement Az0(H0)2 ou plus exactement 
AzO‘II2, acide dont il avait signalé l’existence (Comptes rendus, 24 jan­
vier 18-0). L’action de l’azotate d’argent, difficile à comprendre, sans 
le secours de la Théorie générale, devient très simple avec elle. La 
liqueur devient acide comme la Théorie l’indique.

M. Maumené a pu faire observer que la Chimie dite organique four- 
mille d’erreurs semblables, et n’en serait jamais embarrassée si l’on 
employait la Théorie générale.

IXXXII. — Théorie générale (vingtième Mémoire). — ction 
du chlore et du sulfure de carbone.

Bulletin de la Société chimisue. t. XVII. p. i (5.

M. Maumené a obtenu, conformément à la Théorie, deux produits :

CSCI. liquide bouillant à - 70
CSCI2, » - 46

M. 8
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LXXXIII. — T7 éorie générale (vingt et unième Mémoire).
Nouvel acicle cle l’asote Az2O", IIO.

Bulletin de la S ciété chimique, t. XVIT. p. 193.

NI. Maumené a signalé l’existence de cet acide, d’une composition 
toute nouvelle, révélée par la Théorie; l'expérience lui a prouvé la 
vérité de celle révélation. L’acide AzO‘H2, mêlé avec la soude fondue, 
donne, après addition d'iode,

8( VO+ Na0, II0) + ST = 5Nal + 3 \z207, NaO + 3 \z0:+ 24 IIO: 

le sel de soude, très réducteur, cristallise et peut être isolé par l'al- 
cool.

LXXXIV . — Observations SII' lineersion clu sucre.

Comptes rendus de l’Académie dies Sciences. t. LXXIII. p. 1176.

L'inversion, attribuée par M. Raoult à l’influence de la lumière, avait 
été observée et signalée par M. Maumené, qui avait depuis longtemps 
reconnu la possibilité de cette inversion sans ferments.

i I

*
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—
 

A
 

C
 —

Bulletin de la Société chimique. t. WIl. p. 481.

Pour confirmer les observations précédentes, M. Maumené montre 
que l’inversion, jusqu'à la destruction du poucoirdetrogyre, peut ètre 
obtenue dans l’eau par l’action de la chaleur en vingt-quatre heures au 
maximum, le sucre étant au 1 du poids total et la température 100°. 
On trouve déjà les trois produits signalés dans un précédent travail 
L.XVIII).

Le sucre, seul, chauffé en vase clos, à la même température, pendant 
vingt-huit à trente jours, devient sirupeux, très peu coloré : par le re- 
froidissement, il devient presque semblable au sucre d’orge; à 1 53°, il 
devient noir; on a une masse où domine le caramélin CMH‘O‘ XXII)

LXXXIII. Théorie
générale (vingt et
unième Mémoire).
Nouvel acide de l'azote
Az2 03, HO

LXXXIV. Observations
sur l'inversion du
sucre

LXXXV. Sur l'inversion
du sucre
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et où se présentent plusieurs acides, notamment l’acide diédique (acé- 
tique).

Ces faits expliquent l’altération facile des dissolutions sucrées, 
même sirupeuses, lorsque le chauffage les porte à une température 
d’ébullition, ou les maintient longtemps à une température moins 
haute. Ils prouvent la nécessité de la cuite dans le ride.

LXXXN J. — T7 éorie générale (vingt-deuxième Mémoire).
Action du sucre et du permanganate de potasse. Acide he.ré- 
pique. — cide triéjique (Acides noueaux).

Comptes rendus de F Académie des Sciences, t. LXXV. p. 85 et 128.
Bulletin de la Société chimique, t. XVIII. p. 169.

Dans ce travail, M. Maumené, par l’application de la Théorie géné­
rale, a montré combien était dangereuse l’habitude de spécifier faction 
d’un corps, le permanganate, et d’un autre corps, le sucre, par l’em­
ploi d'un excès de l'un ou de l’autre.

La Théorie générale prouve que l'action principale, normale, est tou­
jours produite entre des poids égaux

CI101=11.

Il agit avec 171 de Mn207, KO, c’est-à-dire un peu plus de 141; à très 
peu près 1061 de sucre et 1 161 de permanganate. On a ainsi

,oC*lmom=TMo=K0 =10 01"O"KO + N0 .2 ( 1(CU0 , KO + 2Jin20‘)-- ll0

Il se forme deux sels de potasse : le premier, contenant un acide 
CV2H12016, hexépique (2); le second, un autre acide (nouveau comme 
le précédent) C6II 010 triéjique.

M. -Maumené a obtenu les sels cristallisés. Le premier conserve le 
pouvoir rotatoire; le second en est dénué. Le premier est très allé- 
r’able : on ne peut l’évaporer que très difficilement.

(1) C’est-a-dire neuf fois l'action 1 de sucre et 1 de permanganate et une fois Faction 1 
et 2.

(2) Nomenclature de N. Maumené (LXIII et LXXXVI).

LXXXVI. Théorie
générale (vingt-
deuxième Mémoire).
Action du sucre et du
permanganate de
potasse. Acide
hexénique. Acide
triéjique (acides
nouveaux)
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Les propriétés des sels n’ont pas encore été étudiées completement, 

le principal objet, pour la démonstration de la Théorie générale, étant 
de constater seulement son existence d'une manière précise.

LXXXVII. — ouvrait système de A omenclature.

Bulletin de la Société chimique, t. XVIII, p. 19.

C'est une application à toute la Chimie organique du système indiqué 
plus haut pour les hydrocarbures seuls LXIII). M. Maumené recom­
mande ce système à toute l’attention des chimistes et de tous ceux qui 
savent apprécier la valeur d’un langage exact.

Un seul exemple peut suffire ici pour faire apprécier tout le système.
L’acide connu sous le nom d'acide acétique, C'H'O', se forme dans 

le vin et dans une multitude d'autres corps fermentés. Le nom acétique, 
dérivé du latin acelum, aigre, n’est pas du tout convenable, car tous 
les acides sont aigres; il n’a d’ailleurs aucune signification conforme 
aux règles de Lavoisier et des auteurs de la Nomenclature de -8-.

M. Maumené, pour maintenir la généralité de ces règles, a imaginé 
le moyen suivant : exprimer par une seule lettre le nombre des équi- 
valents d’oxygène contenus dans l’acide.

On a, dans l’acide dit acétique, un hydrocarbure Ci 1I' et de l’oxygène. 
19, O’. L'hydrocarbure, désigné par M. Maumené sous le nom de 
diene(2CII2 = CH‘, diène), se prête à la désignation d’un acide par 
l’emploi de la terminaison ique, dictée par l’ancienne Nomenclature. On 
pourrait dire acide diénique. Mais cela ne suffit pas, il faut indiquer 
non seulement la qualité d’acide, mais encore la quantité d’oxygène à 
laquelle est due cette acidité. M. .Maumené exprime cette quantité, le 
nombre des équivalents d’oxygène, par la lettre de l’alphabet dont le 
rangestexprimé parle même nombre. Il y a ild’oxygène, et la lettre 
est la quatrième de l'alphabet; on intercale entre diène et ique, cequi 
donne, avec l'élision ordinaire, diedlique.

Ce système, si simple, peut être appliqué même aux corps qjuater- 
naires ci servir à désigner la composition numérique de tous les com­
poses de la Chimie, organique ou minérale.

Il n’est pas encore adopté : pourquoi?

LXXXVII. Nouveau
système de
nomenclature
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LXXX III. Théorie générale (vingt-troisième Mémoire .
Fermentation sans ferments.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, l. LXXVI, p. 81.

Traité des vins, par Maumené. 2° édition, p. 230.

Ce travail, dont je puis signaler l’extrême importance, a été seule- 
ment indiqué, dans les Comptes rendus, par son titre; il faisait connaitre 
pourtant la raison vraie des transformations profondes éprouvées par 
une multitude de corps organiques (et minéraux), sans l’intervention 
des corps appelés ferments.

Le bitartrate de potasse, par exemple, éprouve dans le vin des alté­
rations successives, qui sont les phénomènes, souvent principaux, de 
ce qu’on appelle les maladies de ce liquide; ces altérations résultent de 
deux faits indiqués et calculables par la Théorie générale:

i° Le sel, dans une solution hydro-alcoolique telle que le vin, se 
décompose en ses deux éléments : acide tartrique et potasse. C’est un 
cas général de la décomposition provisoire, nommée dissociation par 
II. Deville, et non le moins intéressant.

2° Les deux éléments : l'acide tartrique et la potasse, dont les équi- 
valents sont très différents, 150 et 56, obéissent alors à la grande loi 
des poids égaux. L’acide se divise en deux parties, ou davantage, pour 
satisfaire à l'équation

[V] n=5 =0,68, soit §,

SKO, IIO 30I15012 =2CTF02, KO + CIBO, KO + 4002, KO
—11 HO (CO:)2, KO.

Les 8K0.110, qui sont réellement en présence, obligent 3CH 0′2 à se 
décomposer en

2 équivalents d’acide triéjice CoI16010 (de Maumené)
i » » triédicuie CoII6O*(propionique)
6 » » carbonique CO2

Ces corps existent dans les vins, d’après Maumené et d’autres chi­
mistes.

Ces actions se continuent et la Théorie générale explique ainsi l’en-

LXXXVIII. Théorie
générale (vingt-
troisième Mémoire).
Fermentation sans
ferments



(62)
semble des faits complexes, et jusqu’à elle on ne peut plus obscurs, de 
la transformation des vins. Elle explique évidemment aussi tous les 
phénomènes analogues, tous ceux qui se rapprochent le plus des 
actions dites vitales dans les plantes et dans les animaux.

Que leur importance ait été jusqu’ici méconnue, on a peine à le 
comprendre.

LXXXIX. — Théoriegénérale(vingt-quatrième Mémoire). 
Sur les combustions incomplètes.

Kamples rendus de Ileadémie des Sciences, L. LXXVI. P. 21G. — Bulletin de ja Société 
chimique. I. XI. p. 2.43. Théorie générale de l’action chimique. p. 278.

Comme beaucoup d’autres, ce travail de N. Maumené se trouve in- 
diqué seulement par son titre dans les Comptes rendus des séances de 
/.catlémie des Sciences, et en quatre lignes dans le Bulletin.

N. Maumené ne peut pourtant s’abstenir d'en signaler l’importance.
Lorsqu'un hydrocarbure, C‘H‘ par exemple, brûle dans une atmo- 

sphère pauvre en oxygène, il ne donne pas de l’eau et de l'acide carbo- 
nique, comme dans l’oxygène pur et de quantité indéfinie. On n'a pas, 
on ne peut pas avoir

CH0300+1IO.

Mais quels produits peuvent prendre naissance? La Chimie classique 
reste muette.

La Théorie générale donne seule une réponse précise et certaine à 
cette question si intéressante pour l’étude de la combustion et de toutes 
les actions du même genre, c’est-à-dire des actions de toutes les va­
peurs mises en présence, l’une dans un excès de l’autre, à des tempé- 
ratures suffisamment hautes. Elle donne ainsi la solution mathéma­
tique d un des plus vastes problèmes de la Chimie.

M. Maumené le prouvait en montrant que C-I: brûle avec un poids 
égal d’oxygène, d'après l’équation

[3] n=*=2,000,

20 - CII — C-HO2.

Il doit se produire de l’alcool monénique ou esprit-de-bois.

LXXXIX. Théorie
générale (vingt-
quatrième Mémoire).
Sur les combustions
incomplètes
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N. Naumené a obtenu cet alcool, facile à caractériser par son éther 

oxalique, et il a cité en même temps d’autres expériences d'une certi- 
tude incontestable, relatives à d'autres combustions.

Cette grande preuve de la force de la Théorie générale n’a pas encore 
ouvert les veux des chimistes. M. Schützenberger seul a cité le fait 
de la production d’esprit-de-bois dans son Traité de Chimie, mais sans 
parler de la grande généralité du calcul des combustions incomplètes.

XC. — Réfuitationde la prétendue substitution de KCI à 112 
dans le sucrate de chlorure (le potassium.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, t. LXXVI. p. 549 (simple mention s

Jamais, peut-être, l’erreur profonde à laquelle la pensée des substi­
tutions condamnait les chimistes ne s’est montrée plus clairement.

Tandis que le sucre peut s’unir au chlorure de sodium en cristaux 
nets, en une espèce dont les actions chimiques sont des plus précises 
(LXXV .il est extrêmement douteux qu'on puisse l'unir au chlorure de 
potassium.

Cependant un chimiste affirmait cette union, et, au lieu d’une for­
mule d’addition analogue à celle du sucrate de chlorure de sodium, il 
prétendait pouvoir attribuer à un composé douteux une formule de 
substitution : 2°1 d’hydrogène du sucre auraient été enlevés par KCI!

M. Maumené, par des expériences nombreuses, a démontré l’inanité 
du fait et le danger des idées de substitutions dont toutes les consé- 
quences sont des erreurs.

X\CI. — Théorie générale (vingt-cinguième Mémoire).
Observations sur l’action clos efjluees électriques.

Comptes rendus de Teadémi: des Sciences. I. LXXVI. p. 11.6 (simple mention ). — But- 
tetin de la Société chimique, t. XIX. p. 289. - Les Mondes. p. 519; 18-3. — Théorie 
générale de l’action chimique. p. 31.

I n Travail du regretté P. Thénard et de son fils, Arnould, entrepris 
dans les idées classiques, avait fait espérer de produire des synthèses 
organiques nombreuses par l’action modérée des effluves. L’exemple

XC. Réfutation de la
prétendue substitution
de K CI à H2 dans le
sucrate de chlorure de
potassium

XCI. Théorie générale
(vingt-cinquième
Mémoire).
Observations sur
l'action des effluves
électriques



choisi était C2 H‘ et 2CO3; d’après les arrangements de formules,dont la 
Chimie classique était forcée de se contenter, en dehors de la Théorie 
générale, on espérait obtenir

(A) CTCO-CIDO,

c’est-à-dire la synthèse de l’acide diédique (acétique).
On l’espérait avec tant de confiance que Dumas lui-même, après les 

expériences absolument négatives de P. et A. Thénard, déclarait de­
vant l’Académie que le produit plus ou moins solide obtenu « ne pou- 
rail être que de l'acide acétique condensé ».

M. Maumené exposait que l’étude se limitait à un cas particulier 
du grand problème résolu par lui pour les combustions incomplètes 
LXXXIX). En vain, disait-il, vous avez mêlé des volumes égau de 

C2H et de CO2 pour essayer de réaliser l'équation (A), l’action a lieu 
par les poids égau.r et vous avez fait agir, malgré tout, IIvol de CH' 
et seulement 401 de CO2. Vous obtenez une masse de trois corps for­
mant ensemble CA H: 101.

Cette masse, formée en présence d'un excès, 7vo1 de CO2, produit 
des actions secondaires et par conséquent d’autres composés dont 
M. Maumené donnait le calcul.

Malgré la ressemblance évidente de ces composés, indiqués par la 
Théorie générale, avec ceux dont P. et A. Thenard donnaient une des- 
cription des plus laborieuses, mais suffisamment approximative, le 
silence a été fait sur le Travail de MI. Maumené comme sur tous ceux 
qui fournissaient des preuves brillantes de la sûreté de la Théorie gé­
nérale.

Le Bulletin de la Société chimique ne lui a pas accordé plus de cinq 
lignes, où rien ne dit rétendue et la netteté des explications données 
par cette Théorie.

CII. — Etude «le la composition du permanganate 
de potasse,

Comptes rendus de l’Académie des Sciences. (. L.XXIX. p. 15.

L’extrême importance de la formule vraie d’un agent chimique aussi

XCII. Etude de la
composition du
permanganate de
potasse



utile que le permanganate nécessitait une réfutation des vues de 
M. Phipson et d’un chimiste français qui semblait les adopter. Ces 
vues tendaient à représenter le permanganate comme un bimanganate 

MnO", KO)(In02, II0), analogue au bisulfate, etc.
M. Naumené, par une étude attentive de l’action de la chaleur 

d’abord, de celle de l'acide oxalique ensuite, a donné deux fortes 
preuves de l'absence de l’hydrogène et maintenu par conséquent la 
formule Mn2O7,KO.

XCIII. — Iouvelle méthode de dosage des métare.r 
ou des o.ydes.

Comptes rendus de lcadémie des Sciences. 1.LNXIX. p. 1,9.

Ce Travail, comme le précédent et comme tous ceux ou la démon- 
stration de la Théorie générale ne se produisait pas spécialement, a 
obtenu les honneurs de l'insertion, presque toujours refusée aux tra­
vaux probatifs de la Théorie et par cela même d’une importance incom­
parablement plus grande.

La difficulté de peser exactement un métal ou un oxyde très divisé 
peut être levée par l'addition au corps pulvérulent, encore chaud, 
d’un poids donné d’acide stéarique ou de cire, etc.; toute absorption 
d’humidité se trouve empêchée.

XCIV. — E mploi «l’un osmomètre noucedt.

Bulletin de la Société chimique. t. XXI. p. 195. — Traité du sucre. t. I

M. Maumené a disposé un osmomètre, instrument nécessaire aux 
études d’osmose; il a fait connaître les résultats fournis par cet instru­
ment.

A cette occasion, il a proposé de remplacer les mots d’endosmose et 
d’erosmose. critiqués devant l’Académie des Sciences par son ancien 
professeur, M. E. Egger Comptes rendus, p. LXXIII, p. 159 , par les 
mots exacts de mégosmose et de microsmose. toujours applicables aux 
faits.

9M.

XCIII. Nouvelle
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XCV . — Densité les dissolutions sucrées.

Bulletin de la Société chimique, t. XXII. p. 1 et 33.

M. Maumené a donné, dans ce Travail, un grand nombre de mesures 
applicables à l’étude du sucre, soit dans les laboratoires, soit dans 
l’industrie :

î° La densité exacte du sucre, 1,595, à + 15°.
Cette densité, rapportée à l'hypothèse d'un hydrate de carbone, con­

duit a :

Densité du carbone... 8,780, l’eau conservant la densité............. 1.000
Densité de l'eau........... i.i ji. le carbone conservant la densité.. 3.530

2" La solution sursaturée1 peut ne contenir que le tiers du poirs du 
sucre en eau.

)° La densité est supérieure à la moyenne pourles solutions faibles, 
c'est-a-dire contenant un poids d’eau plus grand que celui du sucre. 
Elle est inférieure pour les dissolutions renfermant moins d’eau que 
de sucre. Elle est égale à la moyenne pour les poids égaux.

1° Tableau des quantités de sucre et d’eau dans les dissolutions ou 
la quantité de sucre fait varier la densité de 1000 à 1500, de 10 
en 10 unités du quatrième rang.

5° Table des compositions des masses cuites.
La densité varie de 1405 à 1595 par 5 unités du quatrième rang.
Lésinasses cuites formées de sirop, dont la densité égale 14o0 et de 

sucre cristallisé, sont immédiatement analysées dans cette Table.
6° Table des richesses en centièmes de sucre et des densités forres- 

pondantes depuis la densité 1000 jusqu’à 1388.
7" Tableau des proportions de masse cuite à obtenir d’un volume 

ou d'un poids donné d’eau sucrée.
Ces Tables ont été reproduites par presque tous les auteurs.
M. Maumené a fait établir en outre un sucromètre d’après les donnees 

de ses expériences.

XCV. Densité des
dissolutions sucrées
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XG I. — Théorie générale (vingt-sixième Mémoire . — ur 
la production dless vapeurs rouges dans la cuisson (les juss 
sucrés, ou la fermentation des masses cuites.

Comptes rendus de F Académie des Sciences, t. LXXIX, p. 663.

.M. Maumené montre, dans ce Travail, la vraie cause du développe- 
ment des vapeurs rouges pendant la fabrication. Aucun azotate à base 
fixe ne peut les produire. C’est l'azotate d'ammoniaque seul qui leur 
donne naissance : et malheureusement ce sel existe toujours quand un 
azotate à base fixe (KO, Na0, etc.) est mêlé avec un autre sel ammo­
niacal.

Ce fait est indiqué par la Théorie générale.
On comprend ainsi le danger des azotates dans la fabrication. Un • 

fabrique a été incendiée, en Sicile, par l'inflammation spontanée d’un 
sirop très chargé d’azotates.

On peut aussi mesurer l’avantage du procédé de conservation des 
jus bruts par les alcalis, indiqué en 185t par M. Maumené. Ces jus. 
préservés de toute altération, le sont en effet de celle que peut produire 
l’azotate d’ammoniaque, parce que la conservation, pendant un peu de 
temps, fait dégager toute l’ammoniaque des sels.

XCV II. — Gashydromètre, instrument destiné à la mesure des 
go par un écoulement d eau «lue volume rigoureusement égal.

Comptes rendus de l’Académie d s Sciences, t. IXXIX. p. 1475. et t. LXXXIV. p. 1101

Cet instrument permet de mesurer les gaz dégagés dans une action 
chimique en les recueillant dans une vessie en caoutchouc placée dans 
des conditions telles que le dégagement n’est pas combattu par un 
excès de pression. La vessie, entourée d’eau, se gonfle sous la pression 
atmosphérique dans un tube fermé, mais muni d’un orifice par oit 
s’écoule un égal volume d'eau.

Pour les analyses qui donnent le gaz à froid (titrage d’un carbonate, 
d’un sulfure, etc.) l’expérience ne demande pas plus de deux minutes:

XCVI. Théorie générale
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la méthode est du plus grand prix dans les fabriques de sucre pour 
titrer les chaux, pierres à chaux, carbonates de baryte, les acides, les 
noirs d’os, etc., etc.

Le plus grand nombre des analyses chimiques peuvent être ramenées 
à un dégagement gazeux de ce genre.

Cette méthode est des plus importantes, et Dumas a bien voulu la 
présenter à l’Académie une seconde fois en 1877, trois ans après la 
première, à cause des perfectionnements apportés à la construction ’ .

XCN III. — Acide desctrogyre dlacnes le Pi/7.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, t. LXXX. p. 1096.

A propos d'une indication de M. Béchamp, MI. Maumené a dù rap- 
peler sa découverte d'un acide dextrogyre inscrite dans son Traité des 
vins, 2° édition, p. 51o. Les deux acides découverts d'après les indica­
tions de la Théorie (LXXXV) existent dans les vins et dans tons les 
liquides végétaux sucrés, après une oxydation plus ou moins avancée. 
L'évaporation des deux acides, séparés ou mélangés, présente un grand 
nombre de faits tout semblables à ceux qu'on observe dans l'évapora­
tion du résidu des vins.

XCIX. — Bronzes du Japon.

Comptes rendus de l’Aeadémie des Sciences. t LXXN. p. 1000.

M. Maumené ayant eu l’occasion d’analyser des bronzes choisis parmi 
des masses considérables, provenant de la destruction de monuments 
ou d'habitations luxueuses, a donné les analyses de quatre échantil- 
lons intéressants par comparaison avec les bronzes d’Europe.

l’étain \ varie de...................... 1,01 à 7,55 pour 100
Le plomb..................................... 3,51 à 5,68
Le zinc.......................................... 2,65 à 3,71 »
L’antimoine................................... 0,10 à 1,G: »
Lofer............................  0,67 à 3,64

( 1 Le prix de F’iustrument, très minime aujourd’hui, en rend l’adoption générale.

XCVIII. Acide
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On trouve, en outre, parfois, un peu de manganèse, un peu de soufre 
et du sable.

Les bronzes paraissent faits directement avec les minéraux.

C. — Ltedles sur le sucre inverti.

Comptes rendus de Lteadémie des Sciences, t. LXXN, p. 1139.

M. Maumené a fait connaître, dans ce travail, les résultats d’études 
prolongées, d’expériences souvent répétées, pendant plusieurs années, 
à cause de l’extrème désaccord avec les hommes les plus autorisés.

Le sucre inverti présente au moins trois substances, dont l'une, après 
union avec la chaux, ne peut pas être séparée de cette base par l’acide 
carbonique, mais seulement par l’acide oxalique.

Malgré de longues études, M. Maumené n’avait encore pu mesurer 
les proportions de ces matières, ni expliquer le fait étrange de la dispa­
rition de tout pouvoir rotatoire après décomposition des trois com­
posés calcaires, par l'acide carbonique ou par l’acide oxalique; mais 
il a publié les premiers résultats de nature à montrer la vraie nature 
du sucre inverti tout a fait méconnue jusque-là : résultats qui ne sau­
raient être, et n’ont point été, sérieusement contestés.

CI. — Observations sur la prise d’essai des sucres.

Comptes rendus de TAeadémie des Sciences. L. LXNN. p. 145.

M. Maumené a fait observer que le nombre IG5", 19, proposé par JIMI.de 
Luynes et Girard, était plus exactement 16,20, d’après les nombres 
mêmes de ces deux habiles chimistes; qu’en accordant une égale con­
fiance aux recherches de M. Broch, qui avait été conduit à 16,10, on 
devait prendre pour moyenne 16,15.

Mais il préférait s’en tenir au nombre des chimistes français. 
16,20.

La plupart des auteurs ont, d’après son observation, adopté ce 
nombre.

C. Etude sur le sucre
inverti
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CII. — Burette pour les liqueurs titrées destinées 
cu analyses.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, t. LXXX. p. 1616.
Traité des vins. 2° édition, p. 505.

Al. Maumené a adressé le dessin d'un perfectionnement apporté, par 
lui-même,à une burette qu’il avait imaginée en 1860 et qui n'avait pas 
été présentée à l’Académie par suite d’un malentendu.

Le principe de cet instrument consiste à déplacer le liquide de 
titrage au moyen d’un plongeur, enfoncé lentement, de manière à éle- 
ver son niveau jusqu’au-dessus de l’orifice d’un bec latéral soudé à la 
burette. On obtient ainsi les avantages suivants :

i° Les deux mains de l’opérateur demeurent libres.
2° La lecture des divisions est débarrassée de tous les inconvénients 

des ménisques : elle est faite sur un papier contenu dans le plongeur, 
avec la même facilité que les lectures d’imprimés ordinaires.

3° La lecture est toujours immédiate : on n’a jamais besoin d'at­
tendre que le liquide (promené sur les parois dans les burettes incli­
nées) redescende et montre son niveau véritable.

4° La burette fixée à une table ne peut être renversée : on évite 
ainsi les brisures fréquentes de la burette même, coûteuse puisqu’elle 
porte les divisions, et parce qu'on brise ordinairement, du même coup, 
l'éprouvette à pied où la burette est logée.

Beaucoup de chimistes, entre autres Piria, ont adopté la burette 
Maumené.

CIII. — Action de l’ozone et «les sels acidles, avec les juss sucrés.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences. t. LNXXXI. p. 10y.

Al. Maumené a fait connaître dans cette Note deux faits intéres­
sants :

i° L'ozone agité avec un jus sucré est absorbé facilement : son action 
se porte sur la matière colorante avant d'atteindre le sucre. S’il était
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peu coûteux. l’ozone pourrait devenir un agent de défécation pré- 
cieux.

20 Tandis que l’acide sulfurique invertit le sucre avec une grande 
puissance, les bisulfates, qui semblent contenir la moitié de leur acide 
presque libre, sont loin de produire l'inversion avec facilité; les disso- 
lutions bouillantes ne s'altèrent pas sensiblement avec plus de rapi­
dité que les dissolutions pures. Les cuites acides de M. Margueritte 
avaient étonné par leur stabilité; les expériences de NI. Maumené les 
expliquent nettement.

CTA . — Acétimétrie.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, t. LXXXI, p. 33-.

M. Maumené a proposé son gaz-hygromètre (XCVII) pour le titrage des 
acides acétiques : son grand avantage, en pareil cas, est de n’exposer 
la personne chargée de cette analyse à aucune incertitude due à la co- 
location, inconvénient grave du titrage au moyen du tournesol ou 
d'un autre agent coloré.

M. le Ministre du Commerce, frappé de cet avantage, a demandé un 
Rapport à l'Académie. Ce Rapport n’a pas été fait.

CV. — Théorie générale (vingt-septième Mémoire). — Q/40- 
tités de chialever lifférentes produites par lucide sefurique 
suivant la date de sa concentration.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences. t. LXXXI. p. 575; t. LNNXIV. p. 7033: 
t.LXXXV. p.914 1026.

00 me permettra d’attirer l’attention tout spécialement sur cette 
grande preuve de la puissance de la Théorie générale.

L’acide soumis à la température de son ébullition, 326°, produit 
entre ses éléments, l'acide SO% et l’eau HO, cette action normale, des 
poids égaux, toujours inévitable. Il devient un mélange de SO3 et l’un 
hydrate plus aqueux; ce mélange se conserve pendant plusieurs mois 
et ne revient que lentement à son état primitif; il produit, avec les
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corps les plus divers, des actions caractérisées par un plus grand déga- 
gemment de chaleur.

Les expériences de M. Maumené, confirmées d’abord par M. F'ehling 
XVIII, p. 13), l'ont été de nouveau, d’une manière toute spéciale, 

par MM. Gerber et Kœchlin. Le premier de ces chimistes avait reconnu 
l'impossibilité d'obtenir, en fabrique, avec l’acide ancien, certaines 
actions qui sont très nettes avec l’acide récemment bouilli.

VIMI. Gerber et Kœchlin ont non seulement contrôlé toutes les expé­
riences de M. Maumené, mais ils ont fait connaitre une preuve nou- 
velle de l’état particulier oit l’acide se trouve après un chauffage à 
326". Le refroidissement de cet acide n’a pas lieu, beaucoup s’en faut, 
avec la même vitesse que celui du même acide conservé longtemps a 
la température ordinaire.

Un grand nombre de corps se modifient comme l’acide sulfurique 
Comptes rendus, t. LXXXII, p. 118): il en résulte des conséquences 

importantes pour la Chimie proprement dite, et surtout pour la Ther- 
mochimic. Ces conséquences peuvent toujours être prècues et calculées 
d'après les lois de la Théorie générale.

CVT. — Sur les éléments lu sucre inverti et leur présence 
dans les sucres commerciau.t.

Comptes rendus de 1 Académie des Sciences, t. LXXXII, p. 336. cl LXXXIII. p. 268.

Dans ce Travail, M. Maumené s’applique à faire cesser un malen­
tendu trop prolongé : on admettait, en général, d’après M. Dubrunfaut, 
la neutralité optique du sucre inverti, mais par compensation des 
pouvoirs rotatoires contraires de ses deux éléments, glucose dextro­
gyre et chylariose lévogyre. Malgré les détails donnés dans le Travail 
cité plus haut (C, p. 69 , sur la découverte d’un sucre unique et dénué 
de tout pouvoir rotatoire, on confondait ce dernieravec le mélange Du­
brunfaut.

M. Maumené a montré que le sucre inactif, qu’il nomme inaclose. 
pour le spécifier, existe dans certains sucres commerciaux, ou sa dose 
peut s’élever à 13 pour 100.
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CX 11. — -coométrie. Méthode nouvelle.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences. 1. LXXXIII. p. 6;.
Annales de Chimie et de Physique, 5° série. 1. IX. p. 496.

La méthode alcoométrique de Gay-Lussac, par distillation et mesure 
de l’alcool, dans le liquide distillé, an moyen de son alcoomètre, a été 
critiquée, d’une part, à cause de l’entrainement d’acide acétique dans 
le liquide hydroalcoolique, fourni parla distillation ; de l‘autre,àcause 
ile la nécessité d’employer un alcoomètre et un thermomètre, exposés 
tous deux aux erreurs de construction les plus probables.

Une méthode nouvelle, celle de l’ébullioscope Vidal-MIalligand, ve- 
sait d’obtenir un Rapport très favorable de l’Académie.

M. Maumené, très habitué à l’emploi de la méthode de Gay-Lussac, 
a mis de gT: nl Is soins, dans une série d'expériences très minutieuses, 
pour comparer cette méthode avec celle de l’ébullioscope, et il a pu 
établir les poin’s suivants :

3" La méthode de la distillation peut donner des erreurs sensibles 
quand les vins renferment de l’acide acétique:

2° Cette méthode peut retrouver sa précision en soumettant le vin à 
doux listillations successives : la première, avec addition d’un alcali 
rausiiquo, en léger excès, pour retenir les acides, car l’acide acétique 
n’est pas le cul; la seconde, appliquée au produit de la première, an- 
nmd on ajoute une ou deux gouttes d’acide sulfurique pour neutra- 
liser l’ammoniaque, dont les vins sont ass* z souvent chargés et qui a 
été dégagée par l’alcali fixe.

Cette seconde distillation peut être le plus souvent négligée, si le 
produit de la première ne colore pas le tournesol, ni la phiénolphta- 
léine.

Ces flegmes des distilleries de betterave, grains, etc., sont souvent 
ammoniacaux.

La méthode Maumené parait adoptée dans tous les laboratoires.

3. I U
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C\ III. — Emploi des plantes contre le Phyllowera.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, t. LNXXIII. p. 707. 
Journal vinicole du 1er septembre 18-4.

MI. Maumené, frappé des inconvénients dn sulfocarbonate et du sul­
fure de carbone, inconvénients dont les principaux sont : 1o la dépense, 
ces deux produits devant tons deux être renouvelés sans cesse, à cause 
de l’extrême volatilité du sulfure de carbone; 2° le danger du sulfure 
de carbone, non seulement par son extrême inflammabilité, mais en­
core par son influence délétère sur la santé des hommes.

M. Maumené avait proposé, dans le Journal vinicole, la recherche et 
l'emploi d’un végétal, lue plante, une labiée par exemple, cultivée 
dans les intervalles des ceps de vigne, aurait le double avantage de ne 
rien coûter ou même de procurer un bénéfice sur ses frais de culture, 
et ensuite de rester en permanence, toujours avec le même pouvoir 
destructeur (ou simplement expulseur du redoutable insecte.

La même idée venait d’ètre présentée à l’Académie par un cultiva­
teur qui ne connaissait pas la proposition de M. Maumené; le rappel 
d’antériorité fut admis aux Comptes rendus.

Une expérience, inspirée par 51. Maumené, mérite d’être ici rap­
portée.

Tout récemment, M. X., voyant dépérir sa vigne, contiguë à celle 
d'un autre cultivateur, où le Phylloxéra n’avait pas laissé vivre un 
seul cep, essaya le sauvetage au moyen des végétaux. Autour des ra- 
cinesd’un cep presque détruit par l’insecte, il creusa trois trous, dans 
lesquels il entassa de la marjolaine. Le cep reprit sa plus grande vi- 
gueur, et cette année toute la vigne sera soumise au traitement par 
plantation d’un ou deux pieds de marjolaine autour de chaque cep. Le 
succès ne parait pas douteux.

CIX. — Sur la nécessité l’abandonner l’aréomètre Raumé.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, t. LXXXV. p. 223.

L’aréomètre Baumé, construit sur une base absolument empirique.
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est devenu la cause de pertes de temps dans les Laboratoires et dans 
l’Industrie.

Dans les Laboratoires, parce que le titre d'un acide, d’une solution 
alcaline, saline, etc., n’a aucun rapport simple avec le degré de cet 
aréomètre. L’acide azotique à 36° B. ne contient ni 0,36 d’acide réel, 
ni o, 36 d’eau; cet acide, comparé avec un acide sulfurique du même 
degré B., n’a pas davantage un rapport connu. Ce sont des transforma­
tions à calculer continuellement et de tous les travaux un des plus 
fastidieux.

Dans l’Industrie, dans celle du sucre par exemple, on voyait (on 
voit encore) la confusion bizarre, incroyable, dont peu de personnes 
tiennent compte; les jus, bruts ou clarifiés, sont estimés avec le den- 
simètre de Gay-Lussac. Un jus de betterave est dit à 3°,7 lorsque sa 
densité est 103,. Cette évaluation, rattachée à une donnée physique 
précise, a l’avantage de donner sans calcul le poids d'un volume mé­
trique quelconque du liquide.

On sait de suite que
ke

1 litre pèse......................... 1.037
i hectolitre pèse................ 103,7
1 mètre cube pèse............. 1037,0 

ce dont l’utilité saule aux yeux.
Et, dans la même fabrique, les sirops, masses cuites, etc., sont ti- 

très, non d'après la même base, mais par l’aréomètre Baumé.
Un sirop est dit à 39°, 1 lorsque l'aréomètre Baumé indique ce degré, 

qui répond à une densité exprimée par un tout autre chiffre : 1031,1. 
Il est inutile d’insister. Il faut tout évaluer avec le densimètre.

M. Maumené, pour faciliter l’abandon nécessaire de l’instrument 
Baumé, a donné les deux fables de transformation des degrés Baume 
en degrés densimétriques et des densimétriques en Baumé. 

L’aréomètre Baumé disparaît peu à peu de tous les laboratoires.

CX. — Fermentation des boues.

Comptes rondes de l’eadémie des Sciences. 1. LXXXV, p. 232.

La salubrité publique est grandement intéressée à l’éloignement ra-
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pide des boues et immondices enlevés chaque matin du pavé des 
grandes villes: à Paris, cet enlèvement,commencé par les tombereaux, 
s’achève en partie dans des bateaux qui séjournent plusieurs jours à 
peu de distance des habitations. L’examen des matières conduit a les 
résultats très divers : tantôt les immondices sont presque entièrement 
de nature animale : débris de viande, d’os, arêtes de D issons, elr.. 
tantôt les boues sont au contraire de nature végétale : feuilles, racines, 
légumes, etc. Dans ce dernier cas, on peut observer des résultats 
presque inattendus.

MI. Blaumené avait fait installer dans le centre mème d'une masse 
ou dominaient les gousses de légumineuses un long tube de fonte 
(3, 20 percé de trous nombreux, fermé à l’une de ses extrémités, 
hermétiquement, et muni à l'antre d'un tube de petit diamètre joint à 
un aspirateur, mais lié, dans l’intervalle, à un appareil d’absorption. 
De la masse, portée par la fermentation à une température de —61 , 
s’échappait, avec les gaz CO2, etc. , une quantité notable d’alcool die- 
nique ordinaire'. M. Maumené a isolé ors, 7 d'alcool absolu et obtenu, 
avec une autre partie, de l’acide diédique acétique).

Dans le cas de l’abondance des débris de poissons, crustacés, ele.. 
NI. Maumené a obtenu

II \Z. (CO2)3(IP2Az)3, MIS H’Az, 

des ammoniaques composées

CHIT AZ, CIIAZ, CleITUAz

et leurs combinaisons : , sulfhydrique, etc.

CXI. - / héoric générale (vingt-huitième Mémoire). — Action 
de la potasse et ile l’alcool. — /cile noueC/, dliktydroclé- 
dliqueCW’O’.

(L’Extrait, même, n’a pas été admis aux Comptes rendus.)

T.es Mondes. 12 décembre 1872, p. 668.

La solution de la potasse fondue dans l’alcool est un agent chimique 
dont le rôle n’était pas entièrement connu. Tantôt cette solution agit
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par la potasse seule KO; mais, dans un grand nombre de cas, elle agit 
en même temps par un autre corps et, tout naturellement, on croyait 
cet autre corps l’alcool.

M. Maumené, guidé par la Théorie générale, a prouvé que l'alcool 
éprouve une modification simple: il forme un acide nouveau

CITo=CII(ITO)2(110)2,

et il a obtenu cet acide, dont il a fait connaitre l’analyse et les princi­
pales actions chimiques. C’est lui, et non l’alcool, qui intervient dans 
une foule d’actions, dont plusieurs sont citées ( Théorie générale, p. 155 
à 1Go). Le dépôt formé dans les potasses alcooliques, à la longue, est 
du dihydrodédate presque pur.
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Comptes rendus de l’Académie des Sciences, t.LXXXVI, p. 1560.
Journal de P’larmacie, I. XVII, p. 456.

Le nouvel acide se produit avec un excès de permanganate calculé 
d’avance; il est plus facile à obtenir que les deux acides de l’action 
normale, parce qu’il est très oxygéné, de condensation moindre, Ci au 
lieu de C’2, et plus stable. On peut nourrir des cristaux d’un grand 
volume.

Cet acide est un isomère de l’acide glyoxylique.
Il est le troisième terme de la série des acides formés par le sucre et 

le permanganate.

Acide hexépique.................
Acide triéjique.....................
Acide diénllique..................
Acide oxalique.....................
Acide carbonique................. 76

66
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(1) On prononce III. et c’est pour avertir de cette nécessité qu’elle est majuscule.
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Cet exemple est un de ceux où l’on voit avec quelle netteté la Théo- 

rie générale trace le champ d'une action entière.

CXIII. — Sur les explosions causées par la farine 
ou les poussières analogues.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, t. LXXXVII. p. 120.

A propos d'une Communication de M. Laurence Smyth sur une ex­
plosion produite dans un moulin à farine, M. Maumené a rappelé un 
lait semblable, cité des 1785 par le comte de Morozzo,qui 1 expliquait 
en admettant un mélange explosif formé par la farine et I air, et, en 
outre, une absorption d'hydrogène carboné. M. Smyth donnait la pre- 
mère cause comme seule et unique, opinion qui semble tout a fait gé­
nérale.

CXIV . — Absorption de I ('(/// par les bois les plus employés.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences. 1 LX XXVII, p. 913.

Ce travail, très développé, donne les résultats obtenus pour trente- 
«leux espèces de bois. Voici les conclusions :

1° La propriété d’absorber l'eau varie, pour les divers bois, de 9,3; 
a 11,86 pour 10o de bois absolument sec (par le vide ou dans l'air à 
100"), soit :: 1 8.66; le maximum est présenté par le marronnier.

Pour les bois pris à l’état ordinaire, l'eau varie de 4,36 à 150,64.
2" La quantité d’eau contenue dans les bois à l’état ordinaire varie» 

ile 4,61 à 13.56, nombres dont le rapport est 1 à 2,94.
3° Les densités des bois sont peu variables pour la même espèce.
1" Le pouvoir absorbant varie avec les parties de la même espèce.

Des tableaux, qui n’ont pu être insérés aux Comptes rendus des séances 
le l’Académie des Sciences, donnent tous les détails utiles pour les ap- 
plications.
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CXV . — Théorie générale (Trentième Mémoire). — Action clu 
elisulfiebate (lyposulfite) cle baryte et cle l’iode. Acides dlisul- 
ficigue S20 et hescasul/Hlique S°O%.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, t. LXXXIX. p. 422. 
Les Mondes. Chimie vraie. n° 2, p. 369. 1o mars 1881.

Ce travail est un des plus importants dont la Théorie ait dicté la 
marche. Il a conduit aux résultats les plus imprévus de la Chimie en- 
tière : sept acides nouveaux dans une action déjà étudiée, par deux chi­
mistes habiles, et qui paraissait entièrement connue.

Fordos et Gélisavaient étudié cette action en 1842; ils avaient obtenu 
l'acide létrasulféique (tétrathionique) S’O3, acide très peu stable et dont 
les sels eux-mêmes ne peuvent pas être conservés longtemps.

Al. Maumené, guidé par la Théorie, a prévu l’existence de sept ou 
même huit acides, savoir: 

i" Action normale :

Acide disulfucique..................................................... S203

2° Avec excès de S202, BaO:

Acide hiexasulfllique................................................. S608
» trisulfucique...................................................... S303
» trisulfubicue.................................................... S302 
» tétrasulfeique (trithionique)........................ S1O5

3° Avec excès de I :

Acide hexasulfujique............................................... S6010
» tétrasulfueique................................................. S+06
» trisulfudique...................................................... S30* 

tous inconnus, excepté le cinquième découvert par Fordos et Gélis. 
A. .Maumené a isolé les deux premiers et obtenu les sels de KO, NaO 

et BaO dont il a donné les analyses au n° 2 de la Chute vraie.
L'intérêt d’une action chimique ne saurait être plus grand. L'acide 

S203 parait être le même que M. Schützenberger a obtenu et nommé 
hydrosulfureux (voir CXXXI).

CXV. Théorie générale
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Si les derniers n’ont pas encore été étudiés, le doute sur leur exis- 

tence n’est pas permis, en présence des résultats obtenus pour les deux 
s20 et s-Os.

Et il n'y a pas d’exemple d’une découverte aussi complexe.

CXN I. — Sur la composition de l’ardoise.

Comptes rendus de 1 Académie des Sciences, t. LXXXIN. p. 423.

Chargé d’étudier les ardoises de diverses origines pour la construc­
tion de la toiture du monument magnifique élevé à Fourvières. M. Mau- 
mené a reconnu que les ardoises considérées comme un silicate d'alu- 
mine et de fer, un peu magnésien, inattaquable aux acides, présentent 
des variétés chargées de carbonate calcaire, en mélange très intime, et 
très attaquable par les acides.

La variété de Lavagna Italie) contient plus de la moitié de son 
poids de carbonate.

L’importance de ce fait, pour la Minéralogie et les constructions, 
n'a pas besoin d'être expliquée.

CXV II. — Théorie générale (trente et unième Mémoire). — 
Sels ammoniacau à loycracides.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences. 1 LXXXIX. p. jo6.

Dans ce Travail, M. Maumené signale une conséquence remarquable 
de la Théorie générale :

Ces deux corps doivent s’unir en proportions très nombreuses, toute

L’ammoniaque IP3 Vz =1,
L’acide sulfhydrique IS = 17.

IC :
Normal

A exei-s de IS.

IIS,IT.

A exiis de IPAz.

ID3Az(IISy3 
IBAz(HS)

(TP vyIIS 
(I13Az): H S
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Le premier, le normal, était connu; mais M. Maumené en donne de 

nouvelles analyses.
Le premier, à excès d’ammoniaque, HS(H3Az)°, a été obtenu à o°.
On peut donc, comme pour les acides du soufre, admettre les autres 

composés, au moins comme très probables.
Les composés de H’Az et d’acide ICI présentent aussi les rapports 

théoriques, ce qui explique, de la manière la plus simple, les diffi- 
cultes de la mesure de la densité des vapeurs (Pebal, IL Deville et 
autres).

Des faits absolument conformes à la Théorie ont été établis, par 
divers chimistes, pour d’autres sels ammoniacaux.

(A III. — Théorie générale (Trente-deuxième Mémoire). —
Action de l'acicle IICI et de l'alcool CA H‘(O)2; production 
Hle CIT(ICI)3.

L'action de l’alcool, plus ou moins étendu, et de l’acide HCI, associé 
lui-même à 664 ou 761 d’eau, donne l’éther C H.HICI, découvert par 
Thénard en 1807; mais la faible quantité d'éther obtenue prouve com­
bien l’eau s’oppose à celle action. L’alcool absolu, saturé de gaz chlor­
hydrique, doit donner le bichlorhydrate de diène C’II HC12 et le 
donne, comme la Théorie l’indique, en soumettant le liquide, en vases 
fermés, à 1oo° pendant une heure.

L’excès d’alcool, par rapport aux poids égaux, fait naître en même 
temps des produits solides nombreux, entre autres l’acide hexhydro- 
dédique CVHO’, dont MI. Maumené achève l’étude pour le faire con­
naître prochainement.

Le bichlorhydrate de diène, C’H (ICI)2, montre Ci uni à HCI2 et 
doit être pris en considération par les chimistes qui croient les hydro- 
carbures saturés par IP 2 dans le cas de C".
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CIX. — Le carbonate d’ammoniaque peut offrir deux 
variétés distinctes.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, t XC. p. 926.

Le carbonate d’ammoniaque est un mélange; sa composition est va- 
viable

3C0=66, AIFA = 31

Al. Maumené a eu l’occasion d’examiner deux échantillons qui ne 
différaient pas beaucoup de CO2 (H3Az)2 IIO et qui cependant ne 
se dissolvaient pas, à beaucoup près, dans l’eau en même proportion. 
La densité de la dissolution saturée de A ne dépassait pas 1000; celle 
de la dissolution saturée de B s’élevait à i 140.

Évidemment la structure moléculaire, la composition rationnelle* 
n’est pas la même. L'un contient beaucoup de bicarbonate uni avec 
peu de carbonate neutre (ou tenu pour tel et de ID'Az; dans l’autre, 
c'est le bicarbonate qui est le moins abondant, etc.

Les agents chimiques ne peuvent établir très nettement cette diffé­
rence de structure.

CX. — Théorie générale (Trente-troisième Mémoire). — 
Sur / acide hevénénique CUII2O".

Comptes rendus de Itcadémie des Srienees. L. NOT. p. 331.

Al. Maumené avait découvert cet acide par son guisle infaillible, la 
Théorie générale, et il l'avait mentionné huit lois dans son Traité du 
sucre; mais son analogie avec l'acide mannitiquepouvait faire croire à 
une identité dont la vérification était nécessaire. Pendant cette étude, 
AL Boutroux a signalé la production de l’acide dans la fermentation 
du glucose et indiqué ses propriétés principales; en même temps 
quelques-uns de ses sels.

L’acide est le premier degré d’oxydation du glucose: le second est 
l’acide hescepique, dont on trouve une grande quantité dans l’action du
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sucre et du permanganate de potasse. Les propriétés different très peu 
dans les deux acides. Son peu de stabilité est si caractéristique que 
V. Boutroux l'avait d'abord confondu avec l’acide lactique.

GXI. — Absorption de l ocygène par le mercure.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, t. XC. p. 893.

Les quatre lignes insérées aux Comptes rendus n'ont pas exactement 
rendu la pensée de 3. Maumené. Suivant lui, des traces d'argent 
communiquent au mercure la propriété d’absorber l’oxygène et de 
fermer un peu d’oxyde de mercure soluble en partie dans le métal. 
Des expériences, encore incomplètes, lui ont paru donnerainsi l’expli- 
cation des résultats divers observés par les physiciens dans un grand 
nombre d’expériences.
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CXIII. — A Tourelle méthode d ‘analyse des huiles.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences. I XCIT, p. 723.

L’analyse des huiles, malgré la précision de la méthode que j’ai 
proposée en 1852(t. XVIII, p. 13), offre encore un peu de difficulté, 
surtout pour des mélanges. Il faut alors multiplier les épreuves.

La saponification par la soude caustique peut être obtenue rapide- 
ment. Si l’on l’ait bouillir 1o°C d’une huile donnée avec 20° d'une solu­
tion de potase neutralisant par exemple 123e d’acide sulfurique nor­
mal (2 x 405 de S03 = 1000° pendant une heure, on peut ensuite 
titrerl’aleali resté libre et, par la différence, mesurer la puissance sapo­
nifiante de l’huile; on trouve cette puissance réduite; par exemple, au 
lieu de neutraliser 123°e, la potasse ne neutralise plus que 103, ..,72,3 
suivant les huiles.

Ce moyen de contrôle peut rendre un bon service.

( A l \ . — Théorie générale (Trente-cinquième Mémoire). — 
Iction de la chaleur sur les cyanures de mercure et d argent.

Comptes rendus de l’Académie d s Sricnees, t. NCII, p. 972.

Les cyanures de mercureetd’argent chauffés, sans précaution, déga­
gent de grandes quantités de cyanogène, avec du mercure pour le pre­
mier et en laissant de l’argent pourle second.

Longtemps on a enseigne que ces décompositions sont simples

Ce V, IIE - CAz Ilg.

Mais on n'a pu se dissimuler un phénomène des plus difficiles à 
comprendre : le cyanogène dégagé ne l’est jamais totalement, comme 
la formule l’indique; il reste dans le vase de chauffage une masse 
brune, abondante.

Celte masse brune offre la composition du evanogëne : mais elle re­
tient une plus ou moins grande quantité de métal; même dans le cas 
du mercure, elle conserve un peu de ce m tal, malgré la température
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rouge; l’argent, qui n'est pas volatil, reste tout entier avec elle; mais 
les études ont montré que ce métal n’est pas tout entier libre : une 
partie reste combinée avec la substance eyanique.

Ces décompositions sont loin d’être simples, et personne ne pouvait 
dire :

i“ Quelle était la formule rationnelle de la matière brune; à quel 
degré de condensation s'y trouve le cyanogène;

2° A quel titre et dans quelle proportion le mercure ou l’argent de­
meurent unis avec cette substance eyanique.

La question est d’une extrême importance, car tous les cyanures 
simples se décomposent d'une manière* analogue.

Pour la Chimie classique, la question demeure sans réponse. Malgré 
les analyses les plus attentives, les plus multipliées, elle ne saurait 
dire pourquoi le cyanogène se condense, pourquoi c’est à tel ou tel 
degré, pourquoi enfin le métal demeure uni au cyanogène condensé 
dans tel ou tel rapport.

Tout ce qu’elle avait pu faire, c’était de reconnaitre l’isomérie et d’ap- 
peler paracyanogène la matière brune laissée par une calcination plus 
ou moins forte.

La Théorie générale répond de la manière la plus précise, non seu- 
lement pour les deux cyanures de mercure et d’argent, faciles à décom­
poser, mais pour tous les cyanures, sans exception. NI. Manmené l'a 
montré pour les deux, de Ilg et de Ag; mais la démonstration serait 
vérifiée par l’expérience avec la même précision pour tous les autres. 
Le cyanure de mercure donne

[N1] ne — ",00CA-26lg (CAlg-Ilg;

il reste - Hg qui se dégagent avec ce dernier.
En effet, si l’on chauffe avec précaution, surtout dans un courant 

d’azote ou CO-,..., on voit distiller du mercure avant d’obtenir la 
moindre trace de cyanogène.

La Théorie montre donc : i° pourquoi le evanogène se condense; 
2° pourquoi sa condensation a lieu par 1°; 3° que le corps appelé pa- 
raeyanogène est formé le premier, et que c’est l’action d une tempéra- 
ture plus haute qui le décompose en cyanogène gazeux, etc.

M. Manmené peut-il étreaccusé d’un orgueil exagéré lorsqu'il consi-
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dère ces explications de la Théorie comme très importantes, et lors­
qu'il cherch 1 la raison de la négligence des chimistes?

CXV . — Théorie générale (Trente-sixième Mémoire). — 
Action (les métcuer et de l’acitle «sotique.

Comptes rendus de i Vearlémie des Sciences, i. XCII. p. 972.
Bulletin de la Société chimiene. I. XXXV. p. 98.

Comme la précédente, celte Note, ce Mémoire a été mentionné seu- 
lement par son litre.

Cependant, M. Maumené signalait une preuve expérimentale nou­
velle, et des plus imprévues, de la puissance de la Théorie.

Lorsqu’on cherche, dans un Traité de Chimie, quelle est l’action de 
l’acide azotique avec l’étain, il n'en est pas un seul où l'on ne trouve 
que l’acide donne du bioxyde d'étain, à moins d’ètre excessivement 
étendu d’eau, cas ou il se produit de l’azotate de protoxyde; on cite 
même cette action comme un exemple de la violence avec laquelle un 
métal est décoré par l’acide, comme le disait Boërhaave.

M. Maumené, guidé par la théorie générale, a pris un acide presque 
concentré, ne contenant pas plus de 106 d'eau au lieu de 6*1 que con- 
tient l’acide à 3G", et cet acide, mis en contact avec l'étain, donne du 
proloryle d’étain presque absolument pur. Cet oxyde agit avec une 
nouvelle dose d’acide ordinaire et dégage du bioxyde d’azote, etc.

Ce n’est pas là un fait isolé; le calcul des conditions d'expérience 
peut être aussi précis pour tous les métaux; il ne parait pas avoir 
frappé tous les chimistes, malgré son évidente nouveauté.

CX 1. — A/cxcimum dlinversion du sucre par les acides.

Bulletin de la Société chimique, i. XXXVI. p. 653.

Le maximum avait été fixé, par Biot, à 38° pour le sucre inverti 
1G*,3) — eau = 1oO°C). M. Maumené avait annoncé, pour faction des 

devoir porter le chiffre au moins à 12°. M. von 
ayant obtenu 14° par l’acide carbonique, sans rappeler l’in

Lippmann 
lication de
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M. Maumené, le nouvel avis devenait nécessaire et a été inséré dans le 
Bulletin. Tous les calculs basés sur le nombre de Biot sont à reprendre : 
les vues relatives au sucre inverti sont profondément modifiées.

CXV II. — .Appareil de gasolyse.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, 1. XCII, p. 1123.

L’appareil employé par Pebal pour analyser les vapeurs est d’un ma­
niement difficile. M. Maumené a présenté un appareil des plus simples, 
résistant et d’une forme très pratique.

CXV III. — Réclamation au sujet de la vapeur dl'iocle.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, t. XCII, p. 13G0.

M. Berthelot est arrivé à la conclusion dont je m’appliquais depuis 
dix-sept ans à faire adopter tous les termes. « Une seule loi demeure 
applicable aux éléments avec un caractère absolu et universel : c'est 
l'invariabilité des poids et des rapports de poids suivant lesquels les 
éléments se combinent entre eux, c’est-à-dire la notion même des 
équivalents. Cette notion et celle de l'énergie mise en jeu dans les 
réactions constituent aujourd'hui les seuls fondements inébranlables 
de la science chimique. »

Cette conclusion, je l’avais formulée mille fois dans mes Petites 
Annales, insérées dans les Mondes, notamment le 2 décembre 1880, et 
j’ai eu grande satisfaction de l'adhésion si précise de M. Berthelot à la 
base de la Théorie générale.

CXIX. — Sur / ‘extrait solide des vins.

Bulletin de la Société chimique, 1. XXXVI, p. 65;.

Plusieurs personnes ont signalé, depuis quelques années, les diffi- 
cultés de l’évaluation exacte du poids de l’extrait solide des vins. 
Lorsqu’on fait évaporer le vin à 100°, sous la pression ordinaire, il 
faut un temps très long pour obtenir un poids invariable dans plusieurs

CXVII. Appareil de
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pesées successives. L’évaporation dans le vide, même à froid, permet 
l’entraînement, par la vapeur hydroalcoolique, de plusieurs substances 
qui resteraient dans le résidu, ou extrait, sous la pression de l’atmo- 
sphère.

M. L. de Saint-Martin avait déclaré que les erreurs produites par 
l’évaporation à :00", sous la pression atmosphérique, n'offrent réelle- 
ment pas des variations aussi grandes qu'on le prétendait et ne sont 
pas de nature à empêcher les comparaisons utiles au commerce.

M. Maumené,qui seservait, depuisdelongues années, de la méthode 
d'évaporation à l'air, sans en avoir éprouvé jamais de sérieux mé­
comptes, a fait une déclaration concordante avec celle de M. L. de 
Saint-Martin; la méthoile suffit aux besoins de l'industrie et du com­
merce', et même a ceux des laboratoires.
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Le premier fait est relatif a l’action de l’acide sulfurique concentré. 
Longtemps on a cru cette action dangereuse par sa violence. 3. Riban 
avait reconiu qju a o° cette violence disparait presque entièrement.

3. Maumoné, en prenant les deux corps à o°, les a pu mêler à poids 
égir, sans aucun dégagement de chaleur et sans coloration. Le mé­
lange peut itre fait aisément dans le mélangeur construit par M. Mau- 
mené Théorie géuérale.p. no et l’on peut le porter dans le bain d'eau 
bouillante sans déterminer en apparence aucune action. Il faut le sou­
mettre au bain de chlorure de calcium pour amener une action dé- 
vidée. Le mélange noircit et vérifie l’équation de la Théorie générale

F £ w y(CIIV)1(501,TIO) GH
(4011:3503,(10,4 850:4 110 (/)

La Théorie montre, dans celle circonstance, comme dans toutes les 
autres, la vraie marche de l’action; elle fait voir pourquoi C2°H‘G donne, 
en partie, du déci/ène C2oH1 (cymène), et en partie du C2OHIG con­
densé : elle prouve que la condensation est (C20H1G)* avec l’acide, etc.

On peut séparer aisément ces produits.
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Le second fait est relatif à l’action du sublimé corrosif, HgCI. Ce 

chlorure produit une action complexe, absolument conforme à l'équa- 
tion donnée par la Théorie générale. NI. Maumené, sans entrer dansles 
détails, croit devoir avertir que l'un des produits volatils contient du 
mercure et peut faire courir de grands dangers.

(A\l. — Théorie générale (trente-hnitième Mémoire . — 
Sur la formule vraie dle / acide lyydlroulfurevc.

Comptes rendus de lAcadémie des Sciences. t. NCIIT, p. (G8.

Cet acide, obtenu par NI. Schützenberger et caractérisé par des pro- 
priétés réductrices très accentuées, a été considéré par ce chimiste 
comme renfermant de l’hydrogène; sa formule serait S21103. Un chi­
miste allemand, MI. Bernthsen, a cru pouvoir contester la présence de 
l’hydrogène, par des arguments auxquels on ne peut, avec justice, ac­
corder aucune supériorité sur ceux de D. Schützenberger.

La question resterait indécise, comme cela se présente toujours lors­
qu'on doit s’en tenir, pour la résoudre, aux seules ressources clas­
siques.

Mais la Théorie générale n’est pas soumise à la même fatalité. 
Quand les conditions de l’action chimique sont précises, elle ne laisse 
aucun doute sur leurs conséquences.

M. Schützenberger a préparé de l’hydrosullite de soude pur : il af- 
firme avoir pu sécher le sel avant de le soumettre à une chaleur rouge: 
puis, à une haute température, il a obtenu un dégagement d'eau et 
d’acide sulfureux. En même temps il est resté du sulfate et du sulfure.

Ces faits, parfaitement conformes à la Théorie générale, prouvent la 
présence de l’hydrogène et ne peuvent s’expliquer dans l’hypothèse 
de N. Bernthsen.

Depuis cette Communication, M. Maumené, par une recherche en- 
core inédite, a reconnu la similitude des propriétés de l’acide de 
M.Schützenberger et de celles de l’acide S20 qu’il a découvert (CI\ . 
Si MI. Schützenberger n’a pas desséché rigoureusement le sel dont il a 
fait l’analyse, le dégagement d’eau et d’acide sulfureux s’explique.

M. Maumené est porté à le croire, parce que, d’autre part, l'action
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du zinc et du bisulfite de soude ne donne pas d’hydrogène et doit 
fournir S2O,Zn0, d'après la Théorie générale.

Des recherches nouvelles décideront sans peine cette question.

CXXII. — Théorie générale(trente-neuviéme Mémoire
Sur la théorie des fouillâtes-.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, i. XCINX, p. 79.

Voici un Travail digne encore de la plus grande attention :
MI. Riban avait étudié la manière dont les formiates se comportent 

sous l'action de la chaleur, et il avait senti la nécessité de ne laisser 
échapper aucun détail de ces décompositions, qu'il croyait, « priori. 
devoir être assez simples, mais dont l'expérience ne tarda pas à lui 
montrer la complication. NI. Berthelot, frappé de cette complication, 
crut devoir adresser aux chimistes les observations suivantes :

« On sait que les auteurs se bornent dans la plupart des cas à expri- 
mer, par une équation, celle des transformations sur laquelle leur atten­
tion a été particulièrement attirée, sans s'occuper des transformations 
simultanées. Les travaux, plus soignés, où l'on étudie la réaction dans 
son ensemble, loin d’être tenus en plus grande estime,oni au contraire
été plutôt moins réputés jusqu'ici; par un préjugé singulier et à cause 
de la complication, en apparence plus grande, des résultats. Cependant 
cette complication ne disparait pas parce qu’on la dissimule : ce qu’il 
importe de connaître dans une science positive telle que la Chimie, ce 
sont les réactions réellesel non les figures schématiques qu’on est trop 
porté à y substituer. La connaissance ne devient complète que si l’on 
présente F’enchainement des métamorphoses qui relient entre eux tous 
les produits observés. »1 

Comment M. Berthelot, en écrivant ces lignes, n’a-t-il pas fait T’hon- 
neur à la Théorie générale de dire qu’elle les a depuis longtemps in- 
spirées? Le but même de la Théorie, son but essentiel, c’est d’expliquer 
hs actions chimiques EXTITRES et je n'ai cessé de le dire : j'ai cité vingt 
pages du Livre où la Théorie est développée, dans lesquelles ce but est
catégoriquement signalé.

J'ai fait plus : j’ai donné le détail des relatifs aux décompo-
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sitions étudiées par M. Riban; j’ai montré que la complication pouvait 
en être calculée d avance. J'ai RECTITTÉ des erreurs d’observation de 
M. Riban, erreurs que le chimiste le plus habile ne saurait éviter sans 
le secours de la Théorie.

Le silence sur la Théorie générale n’a pas été rompu.

(XXIII. — Théorie générale (quarantième Mémoire). — Sur
/«r préparation de H3Az et II Az. — Synthèse de la quinine.

Lomptes remis de Leadémie des Sciences, r. XCIV. p. 5-1. 968, et XCV. p. 6g.

L’extrême importance des corps H:Azet H.\z, que beaucoup d’études 
chimiques font admettre dans les dérivés de l’ammoniaque, ou des corps 
azotés, mais qui n’ont pas encore été obtenus libres, a porté M. Mau- 
mené vers l’étude de plusieurs actions dans lesquelles on peut espérer 
leur mise en liberté. Ce grand résultat lui a paru se produire dans une 
action sur le calcul de laquelle il a commis une erreur.

Cependant cette action se passe absolument comme l’indique la 
Théorie : tous les autres détails sont vérifiés jusqu’au dernier; et cette 
circonstance, qui a échappé a Wurtz et à NI. Combes, paraissait défa­
vorable à la Théorie générale. Ce serait une grosse erreur de le croire. 
M. Manimené compte le démontrer prochainement et expliquer Terreur 
de calcul, seule cause du retard d'une découverte à laquelle il ne songe 
pas à renoncer.

CXXIV . — ur l cenocyanine.

C mple rendus de l’Académie des Sciences, t. XCV, p. 924.

3. Maumené a donné le nom d’œnocyanine à la matière colorante 
des vins rouges. Cette matière, analysée d’abord par M. Glenard, lui 
avait paru toujours donner la formule C112O20. M. Maumené n’avait 
pas obtenu des résultats aussi constants et n’avait pas cru devoir les 
publieren voulant obtenir des corps mieux définis. NI. Gautiera trouve, 
comme lui, des résultats variables, suivant le cépage, et a cru pouvoir 
donner des formules un peu différentes aux œenoeyanines en les ran- 
qeant parmi les composés tanniques. En même temps, il attribuait la
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coloration à la présence du fer combiné (Comptes rendus, t. LXNXVI. 
p. 1507). M. Maumené croit le fer étranger à l'œnoeyanine et il ajoute, 
pour le montrer, une expérience des plus curieuses.

Des grappes encore vertes, mais prêtes à noircir, sont desséchées dans 
le vide où elles deviennent cassantes, comme les raisins artificiels en 
verre; malgré cet état, la nuance, devenue à peine jaunâtre, passe, à 
vue d'œil, au noir, comme les grains bien mûrs lorsqu'on rend l'air.

L’œnoeyanine est donc incolore, à l’origine, et passe au bleu noir, 
comme presque toutes les autres couleurs végétales, par une simple 
oxydation.

(AW . — Sur le phosphore noir.

Comptes rendus ile l’cadémie des Sciences, t. ACV, P. 653.

A propos d'une Communication de P. Thenard sur le problème en- 
rore obscur de la production régulière du phosphore noir, M. Maumené 
a cité quelques faits de nature à en aider la solution.

CXXV I. — Théorie générale (quarante et unième Mémoire).—
Sur la non-existence de l'acide A/2 O° annoncé par ]/M. Ber- 
thielot et Ogier.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences. 1. XCVI. p. 522.

M. Maumené avait indiqué dès 1870 un acide constitué suivant cette 
formule; il l’avait obtenu dans des conditions très précises et lui attri- 
buait la formule 202 (LXX).

XIMI. Berthelot et Ogier, gardant, comme toujours, le silence mème 
sur les expériences de M. Maumené, sont arrivés a des résultats d’où 
ils ont cru pouvoir conclure à la production d’un acide de la mémo for- 
mule, quoique produit dans des conditions très différentes.

L'examen du travail de ces messieurs, fait avec l’aide indispensable 
de la Théorie générale, par M. Maumené, lui a prouvé la non-existence 
du composé présenté comme nouveau.

Cet examen, développé dans un Mémoire de douze pages, n’a été pré­
senté dans les Comptes rendus que par son titre seul et n’a pas été non 
plus inséré dans le Bulletin de la Société chimique. Il démontre, avec tous

CXXV. Sur le
phosphore noir

CXXVI. Théorie
générale (quarante et
unième Mémoire). Sur
la non-existence de
l'acide Az2 O3
annoncé par MM.
Berthelot et Ogier
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les détails nécessaires, l’erreur presque impossible à éviter sans la 
Théorie.

L’acide de NT. Berthelot et Ogier n’est pas Az20%. Il est identique 
avec un autre acide obtenu par M. Maumené, celui dont il a été parlé

I.XN).
M. Maumené donne, par ce travail, une preuve nouvelle et des plus 

saisissantes de la force d’une Théorie dont les chimistes pourraient 
faire usage dans les cas les plus difficiles.

(XXVII. — The orie générale (quarante-denxième Mémoire).
Sur les hydrates de chlore.

Compics rendus de l’Académie des Sciences, L. ACVI. p. 22.
Bulletin de la Société chimicue, I. XXXINX. p. 397.

( Le litre seul du Mémoire esl aux Comptes rendus.)

L'observation attentive de l'hydrate cristallisé, dans un tube scellé, 
montre l'existence de deux sortes de cristaux au moins: les uns, d’un 
jaune pâle, nuance peu différente de celle dont la dissolution aqueuse 
est colorée; les autres, d'un jaune beaucoup plus intense, et d'une autre 
forme cristalline.

M. bitte venait de constater ces faits : M. Maumené, qui les connais­
sait depuis longtemps et qui avait fait l'analyse des deux espèces de 
cristaux, s’est vu forcé de publier ses résultats et d’en faire observer le 
rigoureux accord avec la Théorie générale. Les cristaux de nuance pâle 
sont à 12H0, exactement C19 110)3*5X3; ceux de nuance vive à TITO 
seulement; très exactement, (Clj9(11O ,***.

Il peut, en outre, se faire un composé de second ordre; l’hydrate 
analysé, autrefois, par Faraday n'était certainement qu’un mélange.

(AW III. — Théorie générale (quarante-troisième Mémoire .
Sur la calcination du sulfite de manganèse.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences. 1. XLVL p. 522.
Les Mondes, p. 533. 7 avril 1883.

La calcination du SO2, MInO pourrait être simple. Les deux éléments
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SO- et MnO pourraient se séparer purement et simplement à une tem- 
pérature plus ou moins haute; MnO, n’étant pas réductible parl'hydro- 
gène, ne semble pas devoir agir non plus avec SO2. Tout, dans les idées 
rlassiques, porte à supposer l'équation

SO\MnO = SO^MnO.

La Chimie classique ne peut rien de plus que cette supposition.
Aussi N. Gorgeu n'a-t-il pas vu, sans une extrême surprise, la dé- 

composition très complexe dont il a construit l’équation, qui serait

8508, Mn 0 = 3807, MnO - MnS - (Mno — (50%.

La Théorie générale peut, seule, conduire un chimiste dans ce laby- 
rinthe; M. Maumené en a offert la preuve à l’Académie. Le titre seul 
de son travail a trouvé place aux Comptes rendus. On peut le lire dans 
les ondes. L’équation de l’action entière est

1SO, Mn0=MnS-MnO -05030;

il s'est produit du sulfate, mais il n’a pu se conserver quand la chaleur 
est exactement appliquée.

CXXIX. — Théorie générale (quarante-quatrième Mémoire). 
Sur les hydrates de baryte.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, t. XCVI. p. 1730.

Dans le désir d’offrir aux chimistes des preuves à la fois simples, 
très nettes et relatives à des corps de la plus haute importance, M. Mat- 
mené a présenté ce Mémoire, le premier d'une série sur les hydrates al­
calins.

L’étude de ces corps laissait beaucoup à désirer. On croyait connaître 
un hydrate BaO, HO; mais sa composition était donné • par des analo- 
gies et non pardes analyses exactes, interprétées sans correction illi- 
rite de leurs résultats. On connaissait un autre hydrate, celui qui cris- 
tallise vers + i 3° dans une dissolution saturée à chaud : mais on n’était 
pas d’accord sur la quantité d'eau réelle de cet hydrate. Les uns admet- 
aient ToIIO, les autres 9; quelques-uns catégoriquement 8,5.

CXXIX. Théorie
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quatrième Mémoire).
Sur les hydrates de
baryte
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Pour faire cesser l’incertitude, MI. Maumené chercha d’abord une 

méthode de dessiccation très sûre. On faisait, en général, sécher les 
hydrates, sous la cloche sulfurique, à la température ordinaire; mais 
parfois on faisait usage du vide et, même, d'une température plus ou 
moins élevée. On comprendra le vice d'une telle profusion de moyens 
en considérant que le sulfate de chaux, par exemple, retient 2HO 
(environ...) sous la cloche sulfurique, mais perd toute cette eau 
quand on enlève l’air, à Inm ou 2mm de mercure près.

Le seul moyen d’éviter des erreurs aussi sérieuses est de sécher un 
hydrate aqueux sous une cloche où l'on place une masse un peu grande 
de l’hydrate immédiatement moins riche en eau. Pour connaitre ce 
dernier hydrate, il suffit de recourir à la Théorie générale.

L’hydrate normal ( ou à poids égaux est

(Ba0),(II0)**= BaO, (I10 )5,50:

celui qui vient le premier, à excès de baryte, est

(Ba0)x*(0)0,*= (Ba 0) (110)5,500;

celui qui vient le second, à excès de baryte, est

(Ba0)x(10),*= ( BaO) (110)5,500.

Ce dernier est celui qu'on obtient en faisant fondre le normal, au 
rouge sombre le plus modéré; il revient à

Ba0(110)1,20

et l’expérience vérifie ces chiffres jusqu’à la troisième décimale. Lots- 
qu’on veut faire sécher T’hydrate normal,on le place non dans la cloche 
sulfurique, mais à côté d'une masse de l’hydrate fondu pulvérisé. <h! 
amène T’hydrate normal a la sécheresse réelle où il peut rester pli- 
sieurs jours. Alors on le trouve formé, très exactement, de baryte Ba( 
et d'eau à poids égaux.

Les autres hydrates indiqués par la Théorie peuvent ètre oblents 
avec les formules exactes.
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Comptes rendus de l’Académie des Sciences. 1. XCVIT. p.45 cl 1215.

V. Etard a proposé, pour remplacer les bains d’huile ou de paraf- 
fine, dont les défauts sont bien connus, le mélange des azotates de 
potasse et de soude, mélange fusible a une température très inférieure 
à la moyenne.

Amené, par diverses raisons, à étudier cet abaissement de la tempe- 
rature des sels, et à chercher un mélange fusible à une température 
très basse, M. Maumené a étudié le plus grand nombre des azotates 
mêlés, par deux ou par trois, etc. : il a pu observer quelques faits inté- 
r’essants.

i° L’abaissement de température au-dessous de la moyenne est 
général. Il peut être de 133°.

Les sels présentent donc les mêmes phénomènes que les alliages 
métalliques.

2° Le mélange des azotates donne de la stabilité à certains d'entre 
eux, par exemple à l’azotate de manganèse.

)° Les sels peuvent offrir des actions de contact pendant tout le 
temps employé par l’un d’eux pour fondre dans un autre, déjà liquide; 
par exemple des morceaux d'azotate mixte, de soude et de chaux, placés 
sur une masse d’azotate de zinc en fusion, présentent, tant qu'ils sont 
solides, une action avec le sel de zinc qui couvre leur surface de bulles 
innombrables, de vapeur rouge, au point de faire paraître la masse en- 
tière très colorée. Celle action cesse dès que les morceaux sont fondus 
et les sels bien mêlés. C’est là un fait dont la Théorie générale donne, 
mais donne seule, une explication très nette.

M. Maumené se propose de revenir sur ces faits au point de vue des 
indications théoriques.

CXXX. Sur la fusibilité
des sels. Azotates
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CXXXI. — Théorie générale (quarante-cinquième Mémoire). 
Sur les laydrates de strontiane.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences. 1. XCVII. p. 166.

Ce second .Mémoire n’a été indiqué que par le titre général : Sur les 
hydrates alcalins.

Son intérêt n'est pourtant pas inférieur à celui des hydrates de 
baryte. MI. Maumené prouve que l'hydrate ordinaire de strontiane n'a 
pas la composition de l’hydrate analogue de baryte, comme on voulait 
le croire, malgré de grandes divergences dans les résultats obtenus pat- 
divers chimistes : il est formé de deux hydrates combinés; il est du se- 
rond ordre.

Les hydrates de strontiane s’accordent absolument avec les indica- 
lions de la Théorie générale.

CXXXII --- Présence «lu manganèse dans les vins et clamnes les 
plantes. Son rôle dans la vie animale.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences, t. XCVII, p.845, et XCVIIT. p. 1056.

M. Maumené a présenté, sur ce sujet, deux Mémoires qui peuvent 
être réunis. Le point de départ des recherches très étendues dont il a 
soumis les résultats à l’Académie a été le résidu d’un vin du Beau- 
jolais, qui devenait d’un vert intense par une calcination au rouge. Des 
vins, ces recherches ont été étendues aux plantes : on connaissait 
l’existence du manganèse dans un certain nombre de végétaux, mais 
en petit nombre; on ignorait la quantité réelle et on la croyait presque 
inappréciable. Ce n’est pas la réalité. Dans le thé, le manganèse, 
même métallique, ne s’élève pas à moins de 23.

M. Maumené se trouvait en présence d'une question importante. Les 
animaux, l’homme lui-même, absorbent, par les végétaux, des quan­
tités de manganèse très notables; que devient le métal? est-il assimilé 
comme le fer, dont il se rapproche sous quelques rapports?

CXXXI. Théorie
générale (quarante-
cinquième Mémoire).
Sur les hydrates de
strontiane
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vins et dans les
plantes. Son rôle dans
la vie animale
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L’expérience prouve une différence capitale entre les deux métaux; 

le manganèse n'est pas apte à former un élément sanguin comme le 
fer, il est rejeté de tous les organes, il est sans cesse éliminé avec l'ex- 
crément solide, seule matière où on le trouve en abondance.

Le Travail de M. Maumené peut donner à la Botanique des indica­
tions très utiles, comme à la Médecine et à la Zoologie.

(XXXIII. — The orie générale (quarante-sixième Mémoire). 
Sur les loydrates de potasse et de sorele.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences. I. XCIN. D.631.

C’est le troisième Mémoire sur les hydrates alcalins. Il achève de 
prouver le rigoureux accord de la Théorie générale avec une constitu­
tion des hydrates très différente, par cela même, de celle qu’on admet- 
lait, d’après d’innombrables études, en apparence inaccessibles au 
doute; M. Maumené fait connaître il hydrates, 5 de potasse et G de 
soude, tous cristallisés. Aucun de ces hydrates ne possède la composi- 
lion que lui attribuaient divers chimistes, presque toujours des plus 
habiles. Nous citerons seulement l'hydrate normal de chaque alcali.

L'hydrate normal de KO est

(KO)(HO) ou KO(I0)5.222..

L'hydrate normal de NaO est

(Xa0)(10)3 ou Na0(H0 )*.

Un chimiste attribuait aux deux oxydes la même composition.
Les autres hydrates, desséchés par la méthode Maumené, ou même 

par l’acide sulfurique dans l’air, présentent des résultats absolument 
conformes aux indications de la Théorie générale.

Aucun ne possède la composition KO. HO ni NaO.HO.
Ces résultats, joints à ceux des hydrates de baryte et de strontiane, 

ont une extrême importance, extrême, car a-t-elle été égalée depuis 
Lavoisier? N. Maumené est force de le demander.

CXXXIII. Théorie
générale (quarante
sixième Mémoire). Sur
les hydrates de
potasse et de soude
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CXXXIV. — Théor ie générale (quarante-septième Mémoire). 

Sur la décomposition de l’oxyde de cuivre par la chaleur.

Comptes rendus de l’Académie des Sciences. I. XCIX, p. 757.

Ce dernier Travail donne une des preuves les plus éclatantes, non 
seulementde la puissance de la Théorie générale, mais, en même temps, 
de l erreur à laquelle aucune donnée classique ne peut échapper sans 
elle.

La décomposition du bioxyde CuO, par la chaleur, avait été soigneu- 
sement étudiée par Favre 'devenu membre de l’Académie) et par moi. 
Nous avons soumis nos résultats à l’Académie, le 8 avril 1814, et les 
C’omples rendus en contiennent l’Extrait cité (I).

Comme on l’a vu, nous crûmes pouvoir déduire de nos expériences 
la formule Cu-O3. En fait, nous trouvions une perte d’oxygène égale, en 
moyenne, aux -56 du poids de bioxyde, et l’oxyde Cu503 est formé 
avec une perte de 8,0.

Récemment, M. Schützenberger crut avoir une formule plus exacte, 
Cu’OL

JIMI. Debray et Joannis ont espéré trancher la difficulté par l’emploi 
des mesures de la tension de dissociation. Cette méthode, vraiment 
fallacieuse, a montré son défaut d’une manière éclatante. ALM. Debray 
et Joannis en avaient déduit une conséquence des plus graves. Suivant 
eux, les deux oxydes Cu O et Cu20 ne formaient pas de combinaison, et 
il devait en être de même pour tous les autres oxydes d’un même 
métal.

M. Jaumené a dû rappeler des laits contenus dans le Mémoire établi 
avec Favre.

Les deux oxydes forment une combinaison réelle, car, après chauf- 
lage et perte des -85 d’oxygène, le résidu se dissout dans les acides avec 
une couleur brune des plus intenses: tandis que CuO donne une solu­
tion verte ou bleue, et Cu20 une solution incolore. Le résidu fondu 
avec du verre lui fait prendre la magnifique nuance rouge des vitraux 
de nos antiques cathédrales, tandis que CuO donne un verre vert, et 
Cu-( un verre sans couleur.

CXXXXIV. Théorie
générale (quarante-
septième Mémoire).
Sur la décomposition
de l'oxyde de cuivre
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La dissociation, comme toutes les autres armes classiques, est un in- 
strument d’erreur : N. Maumené en avait donné d’autres preuves.

De l’exposé qui précède, M. Maumené doit présenter, à l'appui de 
sa candidature, deux conséquences très nettes :

i° Il offre aux membres de l’Académie, comme titre de candidat à 
un fauteuil dans la Section d’Économie rurale, les travaux suivants :

I. Examen des perdreaux tués par les grains de semence chaulés à 
l'arsenic. La profusion de ce corps dans les campagnes était un danger 
public ; ce danger a cessé.

II. Procédé d’analyse des huiles (par le dégagement de chaleur avere 
l'acide sulfurique;. — La purification des huiles et les transactions 
commerciales, les recherches de laboratoire tirent un grand parti de 
ce procédé.

III. Traité du tracail des vins. — Ce Livre a reçu les approbations les 
plus chaleureuses de Dumas et d’une foule de personnes. Il est le pre- 
mier qui ait fait connaître les vins mousseux et apporté de grands per- 
fectionnements à leur fabrication. La troisième édition est sous presse.

IV. Traité de la fabrication du sucre. — Comme le précédent, ce 
Traité, en deux Volumes, a été l’objet des plus vives marques d’estime 
en France et à l’étranger.

M. Maumené peut se faire honneur de la part qu’il a prise dans les 
études chimiques du sucre, et tout le monde s’accorde à le considérer 
comme l'auteur principal de la méthode de fabrication suivie partout 
depuis près de trente ans.

V. Études du suint et fondation de l’Industrie des potasses de suint. 
En commun avec V. Rogelet.)

Les études de Vauquelin et du vénérable M. Chevreul n’avaient fait 
pressentir en rien la possibilité d'extraire du suint une quantité de po­
tasse assez grande pour établir une industrie rémunératrice.

MM. Maumené et Rogelet ont donné, les premiers, des nombres et 
montré que la partie du suint soluble dans l'eau, desséchée à 10o°,
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fournit, par calcination, 18 pour 100 de carbonate de potasse ; en outre, 
que celle potasse est pure de soude. Ils ont ‘ ** s-  
trie qui se pratique dans le monde entier.

L hygiène des montons peut être mieux réglée depuis leur travail.
V T. Etude sur le mungantse dans 1rs plantes et dlaunes l’homme.

M. Maumené, par ses recherches, a montré que le manganèse joue dans 
la végétation un rôle plus grand que celui qui lui était attribué : 
presque tous les végétaux en absorbent; le thé peut en offrir jusqu’à 
58" métal) par kilogramme, pris dans l’état ordinaire. Le tabac en con­
tient au moins autant. D’ailleurs l'opposition entre les végétaux et 
les animaux, si fréquente en d’autres cas, est ici des plus nettes. Les 
animaux, l’homme au moins, ne peuvent que difficilement tolérer b 
manganèse, et le rejettent d’une manière absolue. Les expériences de 
M. Maumené le prouvent nettement.

V II. Les conseils donnés pour la destruction du Phylloxéra par la 
culture latérale d’une plante. Ce conseil est logique : on met à côté de 
la vigne un agent durable, sans aucun danger pour la vie des ouvriers, 
pour la vigne, ni pour les habitations (incendie).

L’idée en est si manifestement juste que Dumas lui-même a propose de 
faire végétersurla vigne un champignon. C’était un abus de la méthode 
Maumené, abuscontre lequel M.Blanchard a dû protester séance tenante.

On a vu CVIII) que le conseil de M. Maumené peut être appliqué non 
seulement sans dépense, mais avec profit pour notre plus richeculture.

V III. La méthode nouvelle d’alcoométrie par distillation des vins 
alealisés (CVII). La plus grande précision obtenue par cette méthode 
est un progrès évident pour l’économie rurale.

IV. L’étude de l’absorption de l’eau par les bois. — Cette étude ap­
porte un élément précis aux études de culture et aux applications des 
bois. Il est vraiment regrettable qu’elle n’ait été insérée, malgré la de- 
mande de M. Maumené, ni dans les Annales dle Chimie et de Physiejue. 
ni dans le Bulletin de la Société d’Encouragement.

2° A ces titres spéciaux, M. Maumené doit joindre tous les travaux 
dont le résumé vient d’être donné dans cette Notice.

L'Académie s’est plusieurs lois montrée disposée, d'ailleurs, a tenu 
compte aux candidats de leurs titres exceptionnels.
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M. Maumené lui présente, avec la plus grande confiance, sa Throric 
générale de l’action chimique.

La Théorie nouvelle, dont je crois pouvoir me faire le plus sérieux 
titre à son estime, a été littéralement étouffée par la routine. La con- 
servation des pseudothéories désignées par les noms de Théorie des 
substitutions, théorie des types chimiques, théorie de l’atomicité, s'est 
trouvée, bien malgré moi, changée, pour mes confrères, en une affaire 
d’amour-propre. Ces vues, que des chimistes illustres, en tête desquels 
on trouve Berzelius, Gay-Lussac, M. Chevreul et d’autres, avaient com­
battues très vivement, n'avaient pas été complètement abandonnées, 
parce que les éminents contradicteurs dont je viens de parler ne leur 
opposaient que des négations, très fondées, il est vrai, mais dénuées 
de la force d’une véritable Théorie, affirmative et incontestable.

CetteThéorie, j’ai été assez heureux pour la trouver. Dans le premier 
Mémoire, celui dont on a lu le résumé, j’ai établi la Loi des actions de 
contact. Dans le septième, je suis parvenu à déduire la Loi des actions 
de mélange, et ces deux lois comprennent tous les phénomènes chi- 
miques, sans aucune exception.

Ainsi complétée et établie sur une base incontestable ce qui m’aété 
confirmé par mon illustre maître Mathias Pouillet, membre de l’Aca- 
démie, entre autres), la Théorie m’a permis de démontrer que les vues 
de M.M. Dumas, Laurent, Gerhardt, Hoffmann, Wurtz, Kekulé, etc., 
n'ont pasde fondement sérieux. Ce sont de pures hypothèses manquant 
de base scientifique.

Loin de se rendre à la vérité, dont j’ai donné des preuves nom- 
breuses, mes confrères n’ont pu supporter cette lumière offusquante. 
J’ai essayé, vingt fois, d'amener cesillustres chimistes à des sentiments 
plus justes et à la vérité, mais sans réussir.

Dans les Comptes rendus, les extraits faits de mes Mémoires n'ont 
presque jamais reproduit exactement ma pensée. Une lecture des plus 
importantes a été rappelée sans indiquer même son titre (1). Dans les 
Innales, on ne m’a plus donné asile, après mon premier Mémoire, 
aussitôt que je me suis permis, dans le second, de montrer le vide et 
l’erreur de la funeste hypothèse des substitutions.

:1) Mémoire lu le 17 janvier 1870. n° LXVIII de la présente Notice.
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Je signale ces résistances, qui ont duré plus de vingt ans : je les 
rappelle sans amertume aujourd'hui, car elles cessent presque toutes 
de se produire.

Aujourd'hui les chimistes ne peuvent plus contester les points smi- 
vants :

I. La base de la Théorie est l’axiome fondamental : action et réac­
tion ne font qu’un.

II. La Théorie n’a besoin d'aucune hypothèse auxiliaire. Les équiva- 
lents chimiques suffisent à tous ses calculs.

IIT. Elle fait disparaître, comme par enchantement, toutes les hypo- 
thèses extra-scientifiques dont se contentaient les chimistes. Pour elle il 
n’existe plus:

Ni clat naissant : elle montre que les faits attribués à ce chimérique 
état, s’expliquent, tout naturellement, par l’étal liquide, ou l’état solide, 
des corps dont on supposait l’action produite à l’état gazeux:

Ni actions inverses : elle prouve que ces actions ne le sont jamais et 
se produisent dans des conditions absolument différentes;

Ni force catalytique : la Théorie prouve que les actions chimiques ne 
sont jamais dues à une force unique, mais à la résultante de forces 
nombreuses, résultante catalytique, suivant les cas;

Ni actions de présence : la Théorie, sans manquer de respect à l’auteur 
de cette hypothèse, ne peut que sourire et penser à la « vertu dormi­
tive » de l’opium;

Ni substitutions, dont il est impossible d’admettre le rêve : au lieu de 
voir dans l'action de deux corps, dont l’un, composé, et l'autre simple, 
celui-ci prendre la place d’un autre, quoiqu’ils n’aient aucune ressem- 
blance, il faudrait accorder au second corpsle MEME ROLE qu’au premier. 
La Théorie générale repousse ces rêveries inutiles: elle voit un simple 
remplacement dans toutes les actions chimiques, comme on le voyait 
auparavant, parce qu’il n’y a jamais autre chose. Et elle fait ce que n'ont 
jamais essayé, même, les partisans de ces hypothèses : elle dit com- 
ment ont lieu les remplacements, pourquoi dans certains cas ils sont 
partiels et, dans d’autres, complets; elle soumet à un calcul rigoureux 
ce qui ne pouvait être bien établi, sans elle, même par de longues, 
difficiles et minutieuses expériences.

Ni types chimiques : la Théorie prouve l'impossibilité de cette hypo-



104 )
thèse, ou, si l'on veut, du maintien d'un type après plusieurs et, sou­
vent, après une seule action.

Ni atomicité, surtout! Comment une Théorie sérieuse pourrait-elle 
supporter une hypothèse aussi fausse? Un corps serait doué de plu- 
sieurs atomicités, c’est-à-dire de la faculté de s’unirà plusieurs atomes! 
Pourquoi? Nul ne le sait. Mais au moins cette faculté, propriété carac­
téristique, essentielle, des corps, est constante? Non, l'azote est triato- 
mique ou pentatomique, suivant les circonstances! Et ce n'est pas tout : 
suivant toutes les notions vraiment scientifiques, suivant toute la lo­
gique, cette faculté doit être exclusivement applicable à un objectifex- 
térieur? Non encore. Lorsqu'un corps tétratomique ne trouve pas à sa 
portée les quatre atomes étrangers, nécessaires à l’exercice de sa puis- 
sauce, il peut compléter l’objectit en agissant avec lui-même! Non 
seulement la Théorie ne supporte pas de pareilles conceptions, mais 
elle a bien de la peine à ne pas les qualifier et de la manière la plus 
sévère, devant l’Académie.

La Théorie générale n’a d’ailleurs aucun besoin de ces hypothèses, 
qui ne peuvent l'aider en quoi que ce soit, à exercer son vrai rôle : 
expliquer les actions chimiques, même les plus complexes, en tracer le 
champ a priori, ne laisser aucun détail dans l’ombre et calculer ces dé­
tails avec une précision mathématique: en un mot, faire ce qu’on de­
mandait depuis longtemps, mais vainement, à la Chimie, c’est-à-dire de 
donner, pour toute action, des équations vraies, un ensemble complet 
de toutes les équations applicables à cette action, une explication 
exacte, scientifique, à laquelle on puisse se lier, soit pour les études de 
laboratoire, soit surtout pour les applications industrielles, où l’igno- 
rance des actions réelles a causé de si grands désastres.

La Théorie générale ne peut admettre, comme au.riliaires utiles, que 
les deux études générales qui sont encore à l’état d’ébauches et ne lui 
rendront pas de service appréciable avant d’avoir été réglées toutes 
deux par elle-même, par l’application de ses deux Lois.

Ces deux études sont la dissociation et la Thermochimie.
L'Académie sait parfaitement combien sont limités et secondaires 

les essais d’appliquer ces études à l’explication d'une action chimique 
quelconque.
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La recherche des tensions de dissociation n’est qu’un simple corol- 
faire de la Théorie générale; je l’ai fait remarquer depuis longues an- 
nées, notamment dans la lettre que j’ai eu l’honneur d’adresser à tous 
les Membres de | Académie individuellement le 16 novembre 18-r.

La Thermochimie n’est pas davantage. On a cru, bien à tort, pouvoir 
expliguer les actions chimiques, c'est-à-lire des moucements molécu­
laires, par la seule mesure de la chaleur dégagée; mais cela suppose 
implicitement deux conditions, qui n’ont été remplies ni l'une ni 
l'antre.

La première, c’est que la chaleur dégagée (— ou —) peut être éva­
luée d'une manière précise et partagée, sans erreur, entre les éléments, 
souvent nombreux, de sa production. Sur ce point, les études ne sont 
pas encore autre chose que des ébauches, pour la plupart très impar- 
laites.

La seconde condition, qui n’a jamais été remplie, ni même essayée, 
malgré la nécessité bien évidente de son usage, c’est l’établissemen t 
rigoureux des équations vraies et complètes des actions chimiques; 
e’est, en un mot, l’application de la Théorie générale.

Dans l’avenir, la Thermochimie pourra être un secours précieux pour 
l’étude des actions chimiques, mais c'est à un point de vue qui ne 
semble pas s’ètre offert à la pensée des chercheurs.

Nous n’avons aucune idée de la force chimique. Nous ne savons à 
aucun degré comment cette force constitue de l’oxygène, du chlore, de 
l’argent, du potassium, etc., dont les atomes pèsent invariablement 8. 
30,5, 108, 3c, elc.

Et certes, la Chimie a le plus grand intérêt à le savoir, car la FORCE 

CIOCE NE i VIT TIEN DE PLUS.

Quand les études de Thermochimie seront capables de nous donner 
l’évaluation certaine de la chaleur mise en jeu dans les actions chi- 
miques, nouspouvons espérer d’en obtenir des notions d'un grand prix 
sur ce sujet capital.

ujourhui, la Thermochimie s'égare en s’obstinant à ne voir que 
les détails séparés des actions chimiques, et jamais ces actions en­
tières.

MI. 1
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Elle ne peut sortir de cette voie, et cesser d’être une ébauche, sans 

se ranger sous les Lois de la Théorie générale.

Par une fatalité dont je ne veux pas chercher les causes, les chi- 
mistes ont éprouvé, depuis plus de vingt ans, envers celte Théorie, des 
sentimentsinexplicables. La conspiration du silence est devenue, tacite- 
ment, leur idéal. En vain M. Maumené leur a offert un exposé, très 
développé, de celle Théorie dans deux Ouvrages :

i° Les Mondes, de feu l abbé Moizno, dans lesqu Is, d abord sous le 
titre de PETITEs ANNuts, puis sous celai de CH VRAIE, se trouvent ex- 
pliqués tous les faits incomplelement observés pendant une longue 
période :

2" La Théorie générale de laciton chizzigue. Ouvrage plus métho- 
digue, où l’on trouve :

Chapitre 1. Exposé de la Théorie.
» II. Exemples des actions de contact.

III. Exemples des actions de mélange.
» IV. Condensations moléculaires.

V. Explication de certaines actions chimiques.
VI. Découverte de corps nouveaux.

» VIT. Nécessité de la Théorie pour éviter l’erreur.
» VIII. Théorie comparée aux hypothèses classiques.
» IN. Notis diverses, Nomenclature, etc. ' .

Ceselforts n’ont obtenuque le silence. M. Maumené pourrait prendre 
ce silence pour un écrasant dédain si ce n’était, loin de là, le plus évi- 
dent aveu d’impuissance. Devant l’Académie, la Théorie passe pour 
nôtre pas sans analogie avec le mouvement perpétuel, la quadrature 
du cercle, etc.

Et en la présentant comme un titre exceptionnel, M. Maumené doit 
craindre de paraître étaler une seule vérité tout à fait exceptionnelle, 
une orgueilleuse hardiesse.

(1) I vol. in-8 de 5(0 pages. Dimnod. 1880.
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Mais l’Académie se tromperait absolument si elle se fiait à ces appa­

rences.
Les chimistes n'ont pas étudié la Théorie générale: ils n’ont pas 

voulul’étudier. Aussi l’un d’eux me demandait,ilya quelques semaines: 
« l’oyons, I. Jaumené, lites-moi donc, EN DEUX MOTS, en quoi consiste 
» votre Théorie? » Au bout de vingt ans passés!

Que l’Académie veuille bien m’entendre :
En dehors des équivalents, la Chimie n’a rien de certain que la Théo- 

vie générale.
Celte Théorie explique toutes les actions chimiques, les plus compli- 

quées; on ne saurait lui opposer AUCUN fait bien constaté.
Je présenterai sous peu un petit Traité de Chimie, où je montre, pour 

un très grand nombre de cas, la vérité sur les actions les plus diverses. 
Un Traité complet en deux gros Volumes in-8°, tout achevé, va être mis 
sous presse; il est entièrement et exclusivement composé des calculs 
de la Théorie générah*.

Je demande a l’Académie l’honneur de lui appartenir, afin d’appuyer 
de sa haute autorité l’une des plus solides manifestations de la Vérité 
scientifique.

E. MAUNENÉ.
Paris. 20 novembre 1884.

- 
7. Imprimerie de GACTHIER-VILLARS: quai des Augustins, 55.
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